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Les Cahiers publient ici le rapport synthèse d'une recherche 
historique du site classé LE VILLAGE MINIER BOURLAMAQUE. Cet 
arrondissement historique qui date de la ruée minière de la 
Vallée de l'or du milieu des années 1930 vit à l'ombre de la 
mine Lamaque à Val d'Or. 
La recherche, commandée par la Corporation du Village minier 
Bourlamaque et financée par le Ministère des Affaires Cultu-
relles fut effectuée entre mars et octobre 19ijl. Le résul~ 
tat de la recherche comprend aussi une b ibliographie théma-
tique, un travail d'illustration photogra phique (30 photogra-
phies d'époque format 16 X 20), et deux cartes à grand~ é-
chelle sur le développement minier et sur le développement 
urbain de Val d'Or-Bourlamaque. 
Cette recherche fut menée par Carmelle Dion, JocelyDe Saucier 
et Benoit-Beaudry Gourd des PRODUCTIONS ABITIBI-TEHISCAMINGUE 
INC. de Rouyn. Le présent ouvrage constitue une version rewa-
niée du texte synthèse rédigé par Benoit-Beaudry Gourd. 
Les Cahiers terminent avec cette publication la diffusion des 
trois recherches réalisées en 1981 et 1982 par les Productiqns 
Abitibi-Témiscamingue sur les principaux sites patrimoniaux 
de la région. Les deux premièn:S portant sur la maison Dumu-
lon de Rouyn et le remorqueur de bois T.E . Draper d'Angliers 
ont été publiés dans les travaux de recherc hes no. 3 ~t no. 5, 
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LA NAISSANCE DE L'ABTTTBT-TEMISCAMINGUE MINIER 1910-1950 
La colonisation minière a été l 'un des principaux fac-
teurs de peuplement de l'Abitibi-Témiscamingue. L'impor-
tance du développement minier tient à 1a valeur de la pro-
duction minérale, au nombre de personnes occupées dans ce 
secteur et aux grandes agg l omérations qu 'i l a fait surgir, 
et auss i, au rôle majeur qu'i l a joué dans la consolidation 
du domaine rural et dan s l'unification de 1~ région par les 
communications. 
Le développement minier de l'Abitibi-Témiscamingue ne 
constitue pas un événement isolé dans le temps et l'espace. 
La région appartient en effet au vaste ensemble géographi-
que que forme la zone Ontario-Québec du Bouclier canadien. 
Ce territoire se développe à partir du milieu du XIXe si-
ècle. La conquête des ressources s 'e ffectue à partir des 
Grands Lacs vArs l'Ontario e t gagne ensui te le Québec. La 
colonisati on minière, entre autres, progresse de façon très 
linéaire de 1850 à 1950, de Sudbury en Ontario jusqu'à la 
région de Chi bougamau au Québec . Le développement s'opère 
avec des capitaux américains et à l 'aide de procédés ~ech-
n iques mis au point aux Etats-Unis. Une industrie minière 
proprement canadienne émerge toutefois à partir de Cobalt. 
Des groupes on·ta riens participent par la suite activement à 
l a mise en valeur des autres districts miniers. Formé de 
roches du Précambrien, l'ère la plus longue et la plus an-
cienne des temps géologiques, le Bouclier canadien se divise 
én sept provinces tectoniques dont quatre se trouvent en 
partie au Québèc. L'Abitibi-Témiscamingue se situe daps la 
province du Supérieur . Le trait saillant du sud du Supé-
rieur est une i mportante cassure de l' écorce t errestre de 
direction est-ouest qui traverse une grande partie du Nord 
ontarien et tout l'Abitibi-Témiscamingue. Cette faille géo-
LE BOUCLIER CANAJJl~N, LA LIGNE DE PARTAGE DES EAUX El' LA ZONE MINIERE ONTARIO - Q.UEBEC 
ft~ 
~'t,r, :\ . :'! . 
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SUPERIEUR 
GRWVILLl 
LA FAILLE DE CADILLAC EI' LES PROVINCES GEOLOGIQUES 
DU BOUCLIER CANADIEN AU Q.UEBEC. 
LA FAILLE DE CADILLAC EI' LES PRINCIPAUX CANTONS 
r1INIERS DE L'ABITIBI-TD1ISCAMINGUE EN 1924. 
SOURCES : VILLD1URE, M. , Les villes de la faille de Cadillac , 
Rouyn, C.E .R. N. O.Q.., 197~, 160p. 
DUFRESNE, A. O., "Rapport sur quelques gîtes aurif~res 
dans les c.omtés .d 1Ahit .ibi et de Témisca-
minguen, Rapport sur les opérationB. mi-
ni~res dans la province de Q.uébec durant 












logique riche en giaeme.nts; .métalliques n'a pas d 1 équ~valent 
au Québec ni probablement au Canada. Les prospecteurs com-
mencent à explorer l'Abitibi-Témiscamingue au début des an-
nées 1910 lorsqu'il devient évident que cette faille +epé-
rée dans la région de Kirkland Lake se continue profondé-
ment en territoire québécois le long de la ligne de partage 
des eaux. Au Québec, la faille retracée pour la première 
fois dans le canton Cadillac prendra le nom de Faille de 
Cadillac. 
Le développement minier 
On peut distinguer trois phases dans la formation de 
l'Abitibi-Témiscamingue minier. La première phase, qu} s'é-
tend de 1910 à 1921, est consacrée à l 'exploration. On as-
siste durant ces années à la délimitation du domaine géolo-
gique et minier et aux premières découvertes d'or. Les 
gisements Beattie, Siscoe, Sullivan et Stabell sont ainsi 
repérés. Ces premières découvertes restent pourtant sans 
suite. La conjoncture ne favorise guère la reg1on. Le 
district de Cobalt est à son apogée et les découvertes de 
Porcupine et de Kirkland Lake se produisent en même temps 
que celles de l'Harricana, région éloignée et difficile 
d'accès. Prospecteurs et entrepreneurs se concentrent sur 
les districts miniers du nord Ontario situés à proximité des 
camps miniers déjà établis et du Témiskaming and Northern 
Ontario Railway, plaque tournante de l'activité minière dy 
nord ontarien. 
La seconde étape (1922-1932) est marquée par la ruée 
minière de Rouyn déclenchée par les découvertes des gise-
ments Powell et Horne dans le canton Rouyn. Ces découverte~ 
entrainent une puissante poussée de prospection dans tout ce 
secteur. La Horne Copper Corporation de Noranda Mines Limi-
ted devient en 1927 la première mine productrice de l'Abiti-
bi-Témiscamingue. Elle est bientôt suivie des mines 
~ Granada, Bea'ttie, McWatters, Powell, Waite-Amulet, Aldermac, 
Arntfield ... Le district minier de Rouyn est constitué à 
l'aube des années 1930. 
Une nouvelle phase s'amorce à partir de 1932. La mise 
~n valeur des riches gisements aurifêres de la région des 
sources de l'Harricana relancent les activité s miniêres ra-
lenties par la crise économique et donnent le signal de dé-
part du "gold r u sh" de Val d'Or-Malartic. A la Siscoe, 
déjà en production depuis 1929, viennent s'ajouter les mines 
d'or O' Brien, Sullivan, Greene-Stabell, Shawkey, Lamaque, 
Perron, Canadian Malartic, Sigma, East Malartic, Malartic 
Goldfield ... Un deux iême district minier s'allongeant de 
Cadillac à Val d'Or apparaît à la fin des années 1930 sur le 
tracé de la Faille de Cadillac. 
L'essentie l des gisements exploités en Abitibi-Témisca-
mingue durant cette période sont déjà découverts avant la 
guerre. , L'exploration se déplace dans l'aprês-guerre au-
delà de l'Abitibi rur al, vers les districts de Chibougamau. 
La physionomie de la région miniêre apparaît enfin. 226,000 
"claims" ont été jalonnés et 675 compagnies miniêres cons-
tituées . La presque totalité des gisements découverts se 
situent de part et d'autre de l a Faille de Cadillac, de la 
frontiêre ontarienne au secteur de Val d'Or. Cette grande 
concentration va favoriser la création d'une zone miniêre 
homogêne au coeur de l'Abitibi-Témi scamingue et chevauchant 
la ligne de partage des eaux, frontiêre naturelle entre les 
deux zones rurales déjà peuplées. 
Cinquante mines entrent en production de 1927 à 1950, 
la presque totalité le lon g de la Faille de Cadillac; 20 
autour de Rouyn, 14 entre Cadillac et Malartic et 12 autour 
de Val d'Or. Une centaine de milles seulement séparent les 
























~ l'ouest et la Cournor ~ l'est. On retrouve aussi quelque~ 
mines: isolées c omm8 celles de Duparquet et Normétal dans 
J. 'est abit ihien et de Be lleterre étu sud du rrémiscamingue. 
Neuf mines p rodui sen t surtout du cuivre et quarante de l'or. 
Plusieurs mines vont aussi extraire du zinc et de l'argent 
en quantité appréciable. De 19 27 ~ 1957, ces mines tirent 
du sous-sol de l'Abitibi-Témiscamingue pr~s de 173 millions 
de tonnes de minerai dont elles ext~aient 3,235,000,000 li• 
vres de cuivre, 22,416,000 onces d'or, 51,184,000 onces d'ar-
gent et 2 millions de livres de zinc. La valeur de cette 
production s'él~ve ~ 1,735,438, 00 0.00$. 
Le "boom" minier de l'Abi tibi-Témiscamingue entraine un 
profond changement. dans 1' indus trie minière québécoise. Le 
centre de gravité du monde minier du Québec se déplace vers 
la région de la Fa ille de Cadillac. Quelques années à peine 
apr~s la mise èn product i on de la mine Horne de Noranda, la 
production minière régionale compte déj~ pour plus de 50% de 
la valeur de la production québécoise. Le Québec, grâce à 
l'Abitibi-Témiscamingue, devient rapidement l'une des prin-
cipales provinces productrice s du pays. 
L'exploitation des richesses du sous-sol de l'Abitibi-
Témiscamingue se rév~lent extrêmement profitables. Au seul 
chapitre des dividen des , les mines distribuent plus de 450 
millions de dollars à leurs actionnaires entre 1930 et 1960. 
Ce sont avant tout les groupes miniers ontariens et améri-
cains qui profitent de la richesse minière de l'Abitibi-Té-
miscamingue. Les américa ins contrôlent entre autres les 
trois plus riches gisements aurifères, les mines Lamaque, 
Sigma et Beattie. La participation québécoise demeure fort 
limitée. On ne retrouve en fait qu'un seul groupe québécoi~ 
d'importance~ l'époque: le groupe Sullivan qui exploite les 
mines Sullivan, East Sullivan et Louvicourt Goldfield d~ns 
le secteur de Val d'Or. 
NOMBRE DE CLAIMS ENREX;ISTRES AU Q,UEBEC ET EN .ABITIBI-TEMISCAMINGUE 
1910 ..: 1942. 
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SOURCES: DUFRESNE:, A.O., "La production minièr e. de la province", 
Actualité économique, vol. 21 , t . 2, no. 1, novembre 
1945, pp. 17-52 
VILLEMURE, M., Les villes de la faille de Cadillac, Rouyn, 
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27 · Golden Manitw 119421 
28- Lomaque l1!l351 
29· S>~Jm•l19371 
30- Sullivan Comol:tlottd (19341 
31- Cournod19J71 
~1 
32· Louvicoun Goldliold 119-471 
. 33· Perron 119341 
34- Sl1;1wkev 1193:51 




38· Mino Ecolo provincinlo 119!;131 
37· CroinOt 
40· Boo tt•• 119331 
41· lnd,an MolyUdenvm 119431 
42- Norméo&II19J7) 38- Bevcoutl 
/ 
1 





































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































DIV IIlENTIES PAYES PA.li J_,ES PRINCIPALES HINI<.::S DE 
1 1 ABITIBI - TEl•'IISCAT1ING1JE 19 30- 1960 . 
DIVI DENDES PAYES FIN 1960 MINES 1 DA'rB DU PRBMIER DIVI DENDE 
------------------~---------------------------4 
Noranda Mines Ltd 1 janvier 1930 
Wai te-Amulet Mines Ltd ! juillet î 940 
Quemont Mining Corporation décembre 1951 
Normetal Mining Corporation juin 1946 
East Sullivan Mines Ltd rnai 1950 
Lamaque Gold Mines Ltd 
Sigma (Quebec) ·Mines Ltd 
Sullivan Consolida ted Mines 
Lt d 
Siscoe Mines Ltd 
Belleterre Quebec Mines Lt d. 
. janvier 1 9 39 
septembre 19 37 
juin 1937 
mars 19 32 
septembre 1945 
Total mines de l' Abitibi-Témis carni rigue 
234,1 99,205.00 $ 
65 , 835,000.00 
29 ,009,000.00 









SOURCE: L'industri e plini~re de la province de Québec en 1960, Québec, 1962 
; . 
Les communications et le dévelo_l2pement m :ba_in 
Pour obtenir ces résultats, il ava~t fallu auparavant 
débloquer les mines. Le nouveau pays minier est en effet 
vide d'hommes et difficile d'accès. Cela signifie princi-
palement, établir de bonnes communications avec l'extérieur 
et voir à l'organisation des camps et des villages qui sur-
gissent à proximité des sites minièrs. 
Au début, les hommes ~t les éqqipements sont .amenés par 
eau, à partir d~ lac Témiscamingue et du lac Des Quinze pour 
le district de Rouyn; par la rivière ~arricana à p~rtir d'A~ 
mos pour le secteur de Val d'Or-Malartic. On utilisa aussi 
des chemins d'hiver à partir de Larder Lake en Ontario des-
servie par le Temiskaming and Northern Ontario Railway, ou à 
partir des centres de colonisation abitibien~ établis sur le 
Transcontinental comme La Sarre, Macamic, Amos, Barraute, 
Villemontel et Senneterre. La mise en production des premi -
ères mines amène cependant très tôt l'aménagement de voies 
de communications modernes. Le rail surtout va se révéler 
un puissant instrument de développement. Rouyn est, dès 
1927, à la· fots ~elié au Transcontinental (embranchement Tas-
chereau-Rouyn) et au Temiskaming and Northern Ontario Rail-
way (ligne Rouyn-Larder Lake). Puis la ligne Senneterre-
Val d'Or-Rouyn devient en 1938 la pièce maitresse du réseau 
ferroviaire de la zone minière. Au début des années 19~0, 
le chemin de fer ~ejoint . tous les sites miniers même les plus 
isolés tels que Duparquet et Normétal. A partir de 1948, uq 
embranchement est établi à partir de Barraute pour rejoindre 
le district de Chibougamau. Le développement des mines ac-
célère également l'aménagement du réseau routier régional. 
De 1925 à 1927, l'axe Macamic-Rouyn-Témiscamingue est cons-
truit. Une autre route va aussi relier Rouyn au nord Ontario. 
Au milieu des années 1930, la "roqte des mines" entre Rouyn 
et Val d'Or est ouverte. Val d'Or est également relj_é à Amos 






















route Vql d'Or~Mont-Laurier en 1939 permet enfin à l'Abiti-
bi-Témiscamingue d'être ~rt liaison avec Montréal. 
La concentration des mines et des villes mini~res en 
plein centre de la région amène donc l'édification d'un bon 
réseau de communications qui soude ensemble le Témipcamin-
que, l'Abitibi et la zone de la Faille de Cadillac. Le dé-
- ' ' 
veloppement minier joue ainsi un rôle esse ntiel dans l'uni-
fication territoriale et éco'norrrique de l ' \ bitibi-Témiscamin-
gue et, malgré l'immense retard, am~ne le rattachement de la 
région à Montréal ·et au reste du Québec. Il faut toutefoi's 
souligner que de meilleures communications vers l'Ontario 
maintiennent longtemps la zpne minière, et dans une grande 
mesure le reste de la région, dans l'orbite économique de la 
province voisine et de sa métropole, Toronto. 
L'Abitibi-Témiscamingue connatt duranh ces années son 
plus grand nombre de mines en activité et sa plus nombreuse 
main-d'oeuvre. L'arrivée de cette nouvelle population atti-
rée par les mines provoqtie un mouvement d'urbanisation d'au-
tant plus intense que les mines sont concentrées le long de 
la Faille de Cadillac. Trois centres dominent le paysage 
urbain de la zone minière. Rouyn et Norandq qui apparais-
sent vers 1925-26, Val d'Or-Bourlamaque qui se constitue à 
partir de 1934 et Malartic qui prend forme en 1935. La mul-
titude de camps qui ont poussé tout autour des mines dispa-
raissent avec la naispance de ces villes. Certains, toute-
fois, plus éloignés s'organisent et deviennent de gros vil-
lages miniers comme Duparquet , Normétal, r .elleterre et Ca-
dillac. 
La croissance démographique des centres miniers apparaît 
à la mesure du "boom" minier que connaît la :):'égion. Trente 
ans de colonisation minièré inten~ive vont attirer près de 
50,000 personnes en Abitibi~Témiscamingue. En 1951, Rouyn-
Noranda compte 24,305 habitants, Val d'Qr-Bourl amaque 11,145 
14 
et Malartic 5,983, Cette population est cosmopolite. Les 
anglophones· et les immigrants européens sont en effet très 
nombreux dans la zone minière. Ils f0rment même la majori-
té de la population de Noranda et de Rourlamaque jusqu'A la 
fin des années 1930. 
Au départ les compagnies minières les plus importantes 
prennent directement en charge l'organisation urbaine pour 
éviter la croissance anarchique qu'ont connu certains villa-
ges miniers nord-ontariens. C'est ainsi que Noranda Mines 
Limited édifie en 1926 la ville de Noranda sur les lifites 
d~ ses propriétés et que la mine Lam4que fait de même en 
1934 en construisant la ville de Bourlamaque. Tous ceux qui 
ne veulent ou ne peuvent vivre dans ces villes fèrmées et 
contrôlées p~r les entreprises minières s'installent â la pé-
riphérie. Ces camps miniers deviennent en l'espace de quel-
ques années de véritables villes plus populeuses, plus com-
merciales et plus ouvertes que leurs voisines. Rouyn s'or-
ganise ainsi en 1927 sur les bords du lac Osisko face â No-
randa et Val d'Or se développe à partir de 1935 tout â côté 
de Bourlamaque. . En somme, une seule agglomération, mais 
deux administrations et deux stylys de vie sociale. Ce mo-
dèle urbain se modtfie au milieu des années 1930 lorsque 
le gouvernement québécois décide d'intervenir dans la cons-
titution des centres miniers . . Une seule municipalité ~st 
ainsi créée â Malartic en 1939 et â Cadillac quelques années 
plus tard. 
Les villes minières de l'Abitibi-Témiscamingue sont des 
"villes frontière". C'est la fièvre de l~or qui attire les 
prospecteurs, les aventuriers et même les travailleurs vers 
les districts miniers et qui anime les débuts des camps mi-
niers. Ceux-ci deviennent évidemment après quelques années 
des villes ouvrières organisées. Elles demeurent pourtant 
longtemps et profondément marquées par le climat qui préside 





















l'Ab:i,.tibi-Têmi.scamingue et sa croissance fulg~rante modi-
fient le visage de la r~gion en accélérant l~unificàtion 
des trois entités original~s et surtout en amenant un dé-
place~ent des centres d ' inf l uence. En 1950, Rouyn-Noranda 
et Val d'Or-Bourlamaque se détachent nettement dans le d~oor 
urbain de la région. L'influence des deux grands centres 
miniers de la Faille de Cadillac bien situés ~u coeur du ré-
seau régional de communications s'étend à l'ensemb:J-e de 
l'Abitibi-Témiscamingue. 
1 6 
Rég ion minière Onta riq- Québ~c: 
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f "" .r· · ~~ / • · . 
Hégio n rn inière Ontari o -(1ué bec: 
F'H:5ePJux ~ ü c onHn u nic a t ions es::.:en ti r~l s en 1958 
F.x t rai t d e! 
J .F. Gr !!go ry, 
A ~tt.~O ~Jr ilP~Hi: <1i &.Hl.• l y·:.: i:s. ;.) i th 1;, Ont .Hi o- Ouebec 

















MAIN-D'OEUVRE. MINES D1 0R Er DE CUIVRE EN ABITIBI-'r}JIUSC~INGUE 193IS-1952, 




1936 4,594 1,964 6' 918 . 
1937 6, 324 2,486 8,810 
. 1938 5,678 2,507 8,185 
1939 5,331 3,165 8;49Ei 
1940 5,752 2,880 8,632 
1941 6,411 2,666 9,077 






1944 3,984 2, 215 6,199 
. 
1945 3,Q6l- 1,894 5,555 





2,096 6' 984. 
; 
1948 5,077 2,983 8, 060_ 
.. . 
' 
.. • . . .. . · · . 
1949 5,134 3,744 8,878 
,• 
1950 5,207 3,895 9 102 __ ,_ . ' . 
r . 
1951 4,_987 3,852 8,839 
1952 4,989 4,468 9,457 




CROJSSANCE; DEMOGR..A.l?HIQUE DES VILLES MINIERES 
DE L'ABI~IBI~TEMISCAMINGUE 1931~1951 
VILLES DEBUTS 1931 1941 1951 
NO RAND A - 2,246 4,576 9,672 1 
1 1 
ROUYN q02 ( 1) 3,225 8,808 14,633 
CADILLAC ~ ~ 989 1,514 
1 
MALARTIC - - 4,895 5,983 




BOURLAMA.QUE - - f-,545 2,460 
DUJ?ARQUET .,. 







BELLE TERRE .,.. 
- - l-,011 
ABI~IBI - 23,692 67,689 86,356 
TEMISCMf;I:NGUE .... 20,609 40,471, 55,102 
NOROrOUEST 10,3~6 ( 2) 44,301 108,160 141,458 QÜEBECOI$ 
1 
SOURCE: BUREAU FEDERAL DE LA STATISTJQUE, RecenE;ement du 
Canada, 1~31, 19~1, 1~~1 
Première colonne 
(1) 1926, CITE DE ROUYN, Bref historigue de la cité 
de RoUyn, Rouyn, mars 1956, p. 6 
( 2) 1911, FEDERATION DES CHM1BR;ES DE COMMERCE DE 
L'ABITIBI, COMM;ISSARIAT INDUSTRIEL DE L'ABI-
TIBI, .Quelgues perspectives éconqmiques de lp. 








ORIGIN~ ETHNIQUE DE LA POPULAT ION DES VILLES MINIERÈS 
DE LiABITIBI-TEMISCAMINGUE 1931-1951 
VILLE ORIGINE ETHNIQUE 1931 1 9 41 
1 
b ritannique 618 2,065 
NO RAND A fran çaise 513 1,579 
e uropé enne 7 86 893 
population totale 2, 24 6 4, 5 76 
b r itannique 1 468 92 0 
ROUYN française 1,838 6,681 
europé enne 87 0 1 , 111 
population totale 3,225 8,808 
britannique 302 
DUPARQUET française 729 
européenne 334 
population totale 1,384 
britannique 606 
BOURLAMAQUE françai se 643 
européenne 289 
population totale 1,545 
b r i t annique 368 
VAL D'OR française 2,9 45 
e u ropéenne 1,0 3 4 
population totale 4 , 385 
britannique 787 
MALARTIC française 1,519 




(1) dernière colonne: aucun c hi f fre . pour les v i lle s 













PRINCIPAUX GROUPES ETRANGERS DANS LES VILLES MINIERES 
DE L'ABITIBI-TEMISCAMINGUE 1931 - 1951 
-
les principaux groupes étrangers et leur nombre VILLE 1931 1941 1951(1) 
autrichiens: 221 ukrainiens: 112 
NO RAND A polonais: 86 polonais: 106 italiens: 72 tchécoslovaques: 88 
tchécoslovaques:65 
finlandais: 185 finlandais: 234 polonais: 242 
polonais: 138 polonais: 187 ukrainiens: 208 
ROUYN ukrainiens: 126 italiens: 162 italiens: 165 







QUE allemands: 22 
ukrainiens: 232 
VAL D'OR polonais: 162 finlandais: 135 
tchécoslovaques:65 
ukrainiens: 70 
MALARTIC scandinaves: 65 polonais: 49 
italiens: 48 
SOURCES: Septième recensement du Canada, vol. 2' 1931 
Huitième recensement du Canada, vol. 2, 1941 
Neuvième recensement du Canada, vol. 1, 1951 
(1~ dernière colonne: aucun chiffre pour les villes de moins de 











PREMlERE PARTlE; LE DEVELOPJ?.EMENT MlNlER DE LA REGlON DE 
VAL D'O.R-MALARTlC-CADlLLAC 
La transformation de la zone de la Faille de Cadillac en 
une région minière productrice connaît deux temps forts. Une 
première ru~e minière a lieu au début des années 1920 d~ns le 
secteur de Rouyn. Ce district minier est déjà bien consti-
tué lorsque s'amorce à l'aube des années 1930 une seconde 
poussée en direction cette fois des gisements des sources de 
l'Harricana. Le district de Val d'Or-Malartic-Cadillac a 
pris f_orme à son tour vers 1940. 
Les deux zones de la Faille de Cadillac possèdent cer~ 
tains traits particuliers. Le secteur de Rouyn se distingue 
par la présence de plusieurs gros producteurs de cuivre (Hor-
ne, Waite-Amulet, Quemont) qui vont en assurer la prospérité. 
La mine Horne domine dès le Çiépart, par la taille de ses ins-
tallations et l'importance de sa production, le paysage mi.;.. 
nier d .e tout 1 'Abitibi-Témiscamingue. . La .pénétration vers. la 
ZOr:lf? de Rouyn se fait à partir de l'Ontario. Haileybury, su:t 
la rive ontarienne du lac Témiscamingue, constitue la base 
arrière des p+ospecteurs qui s'amènept autour d e 1920 dans ce 
nouv~au pays minier. 
Quant au district de Val d 'Or-Malartic-Cadillac, il faut 
souligner que les découvertes d'or de l'Harricana sont anté-
rieures aux découvertes du canton de Rouyn. Cela s'explique 
par la, présence d'une bonne voie de pénétration, la rivière 
Harricana, qui donne accès à un vaste territoire. La créa~ 
tion de la ville d'Amos dès le milieu des années 1910 à la 
jonction du Transcontinental et de l'Harricana va fournir 
très tôt au monde minier une bonne base d'opération, Il 
n'est donc pas étonnant que l es premiers géologues et pros-
pecteurs se soient surtout d'abord dirigés vers la région de 
l'Harricana et que la majorité des premières découvertes mi-
nières de l'Abitibi-Témiscamingue se soient produites à 
22 
proximité de çette grande rivière. La pénétration se fait 
dans un premier temps à partir d'Amos, ver s les sources de 
la rivière s i tuée au coeur de l'Abitibi . Puis l'exploration 
minière bifurque le long des lacs et r i vières tributaires de 
l'Harricana, à la fois vers l'eues~ en direction de•.Mtalartic 
et de Cadillac, et v e rs l'est, dans le s cantons de Bourra-
maque, Louvicourt et Pascalis. Ce territoire minier s'al-
longe de Cadillac jusqu'à l'est de Val d 'Or et recouvré une 
v-ingtaine de cantons. Il n'existe pas de véritables communi-
cations entre les deux districts miniers avant la construc-
tion de la "route des mines" et de la ligne de chemin de f~r 
Rquyn-Val d'Or - Senneterre au cours de la p é riode 1935-1938. 
Chaque secteur se développe selon sa propre dynamique. 
La mise en valeur des premières d é couvertes de l'Harri-
ca.pa progresse plus lentement que celles de Rouyn oll lq mine 
Horne .est en production en 1927, cinq ans à peine après sa 
qécouverte. te · "rush" minier de Rouyn et la crise économiqu~ 
retÇtrdent en effet le - développement des gisements du ;tac pe 
M0ntigny découverts durant les années 1 91 0. La pau$se l::iaplor 
de ~u prix de l'or au cours des années 193 0 donne le véritar 
ble coup d'envoi du développement des mines de Val d'Or, Ma-
lartic et Cadillac. Pratiquement toutes ies mines du sec~ 
teur vont produire de l'or. Deux riches aurifèresf la ~~a-
t 
que et la Sigma, encore aujourd'hui en production après pl\.ls 
de quarante ans d'existence, feront la fortune de la Vall~e 
de l'or. Contrairement à la zone de Rouyn, on ne compte au-
cun groupe minier dominant. Les groupes d'intérêt y .sont 
plus diversifiés et la taille des principales mines est as-
sez semblable. - Les deux districts présentent aussi d'autre$ 
différences notables. Les immigrants européens sont par 
exemple beaucoup plus nombreux dans les mines de Rouyn que 
dans celles de Val d'Or ou de Malartic. De plus la mine Hor .... 
ne, avec ses 2,000 travailleurs, impose ses conditions de 
t:):'avail aux autres mines de 1 'Abitibi-Témisca.mingue. 
(""') 
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Le développement de Val d'Or~Malartic-Cadillac suit 
pourtant un schéma assez commun â l'ensemble des zones mini-
~res pionni@res du Nord canadien de l'époque. Une période 
initiale d'exploration permet la délimitation sommaire du do-. 
~aine minier et la découverte des premiers gisements. Puis 
la mise â jour de gisements de valeur commerciale met en bran, 
le 1~ véritable développement. L'entrée en production des 
premières mines entraine ensuite le peuplement de la nouvelle 
région minière et l'aménagement des infrastructures. 
A) L'EXPLORATION: LES PREMIERES DECOUVERTES DE LA REGION 
DE L'BARRICANA. ET LA RUEE MINIERE DES ANNEES 1930 
Dès la construction du Transcontinental, les géolpgues 
de la Commission géologique du Canada et du Service des mi-
nes du Québec commencent â explorer la région abitibienne. 
Les nombreuses rivières traversées par la voie ferrée leurs 
offrent de bonnes routes de pénétration vers l'intér~eur du 
nouveau territoire de colonisation. L'une de ces rivières, 
l'Harricana, constitue une voie royale. Plusieurs lacs par-
sèment son parcours et donnent accès à d'autres cours d'eau. 
L'Harricana navigable même pour de gros bateaux permet l'ac-
cès~ plus d'une dizaine de cantons. Cette rivière s'impose 
donc rapidement comme la principale route d'exploration mi-
nière. Tout au long des années 1910, la prospection se limi-
te aux affleurements rocheux en bordure de la riviè~e Har+i-
cana et des lacs Malartic, De ~antigny et Blouin, alors mieux 
connus sous leurs noms algonquins de Askikwaj, Kienawisik et 
Pakilanika. 
La première découverte connue remonte à 1906 avec la 
mise à jour d'un dépôt de molybdène dans le canton de Preis-
qac. La première découverte d'or date de 1911. Le 4 juil-
let de cette année-là, James Sullivan et Hertel A.uthier re-
père une veine de quartz aurifère sur la rive est du lac De 






Cobalt arrive d'Hailebury, par le sud. Ils empruntent les 
riviêres Outaouais et Kinojevis et les lacs Preissac et Ma-
lartic. A 1 ·' automne de la même année, une deuxième décou-
verte d'or a lieu sur les bords du lac De Montigny, sur 1~ 
site de la future mine Shawkey. Puis en 1912, les veines 
aurifères Smith et Benard sont repérées dans 1~ canton de 
Dubuisson,·toujours El proximité du lac De Montigny. Ces dé-
couvertes sont à l'origine de la mine Greene-Stabell. De 
l'or est aussi découvert en 1915 sur la plus grande des îles 
du lac De Montigny qui prendra le nom de Siscoe en l'honneur 
du découvreur du gisement. James Sullivan, dans un~ lettre 
au journal d'Amos, L'Abitibi, fera quelques années plus tard 
le récit de ces découverte:3 d'or des sources de ·1 1 Harricana: 
"Dans l'après-midi du 4 juillet, le long 
de la c6te est du lac Kienawisik, notre 
~ttention fut attirée par un caillou de 
quart~ sur le rivage d'une petite baie. 
Mettant pied à terre, je décbuvris un 
filon de quartz d'un pied de largeur, 
qui à mes yeux portait tous les indices 
d'une veine aurifère. Nous campâmes 
sur la pointe oU sont maintenant les 
bâtisses de la mine Sullivan, et le len-
demain, 5 juillet, pendant que je tail-
lais un poteau de découverte, M. Hertel 
Authier cassait de la roche dans la vei-
ne et y trouvait de l'or natif. De sor-
te que c'est à M. Hertel Authier~ au-
jourd'hui de Boston Creek, Ont., que 
revient l'honneur d'avoi~ le premier 
trouvé de l'or dans ce district. 
Vers le milieu de septembre 1911, M. 
Philippe Boissonneault, aujourd'hui à 
Macamic, et M. Haurice Benard, pique-
tèrent un claim sur la pointe à l'est 
de la partie nord de l'ile Siscoe. 
C'est la deuxième découverte de quartz 
piquetée sui le lac. 
Le 16 octobre de la mêtne année, je plan-
tai un poteau de découverte sur la pro-
priété maintenant connue sous le nom de 
mine Martin. I~ lendemain, je partis 
pour un voyage de chasse au lac Long, 
26 
et 8 mon retour, j'appris qu'un M, La 
Palme, prospecteur de Porcupine, P.tnit 
venu à mon camp, et, sur informations 
obtenues d'un nommé Charlebois qui tra-
"n=d.llai t pour moi, avait piqw~t:.R r.t ré-
clamait le terrain où est maintenant la 
mine Martin. Je dus abandonner la pla-
ce, vu que je n'avais pas complété mon 
pique tage. M. La Palme était associé 
ël.e moi t i ê avec M. A1p. Leblanc, à qui il 
vendit sa part. M. Leblanc est le p r e-
mier qui fit des trav aux sur ~ette pro-
priété. Il la vendi t ensuite a M. Mar-
tin et 8 ses assocles. C'est sur cette 
propriété que fut faite la seconde dé-
couverte d'or natif au Kienawisik. 
Un M. Smith, alors associé avec M. Be-
nard, fit la troisième découverte en 
1912, un mille environ au sud de la mi-
ne Sullivan. Dans l'hiver de 1913, une 
partie de l'ile connue maintenant sous 
le nom de Siscoe, fut pique t ée par deux 
Allemands portant noms Gebbert et Hasa. 
Dans l'été suivant, un M. Yorrick, de 
Cobalt, accompagné de MM. Siscoe, Geb-
bert et Hasa, fit des travaux sur l'f~ 
1~, mais ce n'est que deux ans plus 
tard environ, que les veines aujourd'hui 
exploitées furent découvertes par M. 
Siscoe et les autres Polonais, ses com-
pagnons, qui avaient continué des tra-
vaux". 
Ces déco~vertes attirent l'intérêt de nouveaux prospec-
teurs . Et, malgré la période peu favorable de la Gra nde 
Guerre, de nouveaux terrains sont jalonnés dans la région de 
l'Harricana et des travaux de développement sont entrepris 
sur le site des premières découvertes. On dénombre en 1919 
une quinzaine de propriétés minières dans le secteur du lac 
De Montigny. Quatre d'entres elles retiennent particulière-
ment l'attention: la propriété Sullivan comprend 240 acres 
dans les rangs 9 et 10 du canton de Dubuisson et dix veines 
aurifères ont déj8 été mises 8 jour 8 la fi n de la guerre. 
La Martin Gold Mining Company a foncé un puits de 125 pieds 
sur ses terrains situés sur la rive sud du lac De Montigny 
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360 acres sur l'île Siscoe et poursuit des travaux de d§ve-
loppement sur les deux veines d'or di"§couvertes en 19:)_5. Deux 
puits de 25 et 30 pieds de profondeur servent g l'exploration 
sur les terrains Legault-Stabel l situ§s au sud des "claimA" 
Sullivan, entre l es lacs Blouin et De Monti9ny. 
Les prospecteurs pénètrent à partir de 1920 à l'intéT 
rieur des terres 1~ long des cours d'eau du système de l'Har-
~icana. Les cantons de Bourlamaque, Cadillac, Fournière et 
Malartic sont fouill§s durant ces ann§es. Cette poussée 
d'exploration amène de nouvelles découvertes en 1923 et 1924, 
entre autres celles des futures mines Pandora, Canadian Ma-
lartic, Lamaque, Manitou Barvue, O'Brien ~t Thompson-Cadil-
lac. L'exploration de la région de l'Harricana prend de 
l'ampleur et s'organise au cours de cette décennie. La na-
vigation entre Amos et le lac De Montigny devient régulière 
avec la mise en service par des groupes miniers de deux gros 
~ateaux a vapeur. Des chemins d'hiver sont ouverts à travers 
bois à partir des zones de colonisation d'Amos, de La Motte 
et Barraute. De l'équipement lourd peut être maintenant a-
cheminé vers les sites miniers. Des sentiers relient eqtre 
eux les principaux camps du lac De Montigny où des dizaines 
de travailleurs sont à l'oeuvre. Une quinzaine de propriétés 
sont en cours de d§veloppement. Toutefois, seulement deux 
laissent entrevoir la possibilité d'une exploitation renta-
ble. O'Brien Gol4 Mines Limited de Cobalt a ainsi délimité 
un gisement d'or d'importance (500 pieds de long par 70 :t;1ieds 
de l~~ge) sur sa propriété du canton Cadillac. Le creusage 
d'un puits d'exploration a déjà en 1926 permis la production 
d'une cinquantaine d'onces d'or. Le développeme nt du gise-
ment de l'île Siscoe est encore plus avancé. Siscoe Gof.d 
Mines Ltd a creusé un puits à 125 pieds de profondeur et 
ouvert 1,200 pieds de galeries d'exploration. Les travaux 
de ThoTI\pson-Cadill.ac I·1ines dans le canton Cadillac, de Read-
Authier Mines dans Bour lamaque, de ~1artin Gold Mining, Sul-




semblent également prometteurs. Le puits d'exploration de 
cette derniêre ~ine atteint 620 pieds de profondeur en 1926. 
J....'ouverture du district de Rouyn détourne,l'l partir de 
1925, l'attention des prospecteurs et des investisseurs. 
L'activité miniêre, jusqu'ici surtout concentrêe dans la ré-
gion de l'Harricana, se déplace momentanément vers le canton 
Rouyn, lieu d'une découverte exceptionnelle, tel~e du gise-
ment de cuivre et d'or de la mine Horne. La crise économi-
que de 1929 ralentit ensuite considérablement :]_es activités 
dans toute la région de la Faille de Cadillac pe;ndant quel-
ques années. Les travaux sont abandonnés sur plusi~ur~ pro-
priétés. En 1930, le géologue Hawley trace,dans le rapport 
annuel du Service des mines du Québec,le portrait suivant du 
développement des gisements du lac De Hontigny; 
"Dans les limites de la reg1on â l'étude, 
l'or se présente surtout dans des veines 
de quartz et de tourmaline à l'intérieur 
ou tout prês des massifs de granodiorite 
ou des roches associées, qui pénêtrent 
les laves du Keewatin en petits amas ir-
réguliers ou à la façon du gros batho-
lithe qui occupe la moitié septentrionale 
du canton de Bourlamaque et s'étend à 
l'ouest jusqu'à la mine Sullivan, au 
lac De Montigny. On trouve aussi de l'or 
dans des veines de quartz associées à 
divers dykes pophyriques qui recoupent 
le Keewatin, comme à la mine Greene-Sta-
bell. On a observé une minéralisation 
en chalcopyrite dans le canton de Bour-
lamaque, prês de la granodiorite dans les 
laves silicifiées du Keewatin, et plus 
au sud, dans un diorite diabasique, dans 
de la rhyolite et des tufs. 
Le seul endroit où des opérations mini-
êres étaient en cours lors de la visite 
de l'auteur était à la mine Siscoe. Les 
travaux de mise en valeur ont progressé 
considérablement depuis la publication 
du rapport de James et Mawdsley en 1926, 
et des gftes minéralisés offrant de bel-
les perspectives ont été découverts. 
·. ; 
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Bien que la :)rospection ait été pour-
suivie assez régulièrement ailleurs 
dans la régi 'm depuis de nombreuses 
années et qw! beaucoup de travaux d'ex~ 
ploration aÜ!nt été faits, aucun autre 
gisement de <rrande ·étendue n'a encore 
été tracé, ou reconnu. Le développe-
ment minie r Ê!. la mine Greene-Stabe+l a 
mis à jour un important amas aurifè-
re de teneur exploitable mais de peu 
d'étendue. A la mine Sullivan, de nou-
velles veine~ aurifères ont été découver-
tes au cours de l'ex ploration souter-
raine et du forage, mais il faudra faire 
encore beauçoup de travaux de recherches 
avant de songer à une exploitation sys-
tématique. Il existe en d'autres en-
droits plusie~rs prospects intéressants 
qui 4evront ~tre travaillés davantage 
avant que leur valeur puisse être déter-
minée". 
La région de Val d ' Or-Malartic-Cadillac se trouve en 
1930 8 l'aube de grands bouleversements. Plusieurs évène-
ments vont contribuer â propager la fièvre de l'or, gén~ra­
trice des grandes ruées minières. L'année même du "crash" 
bourster, une première n ine va entrer en production dans la 
région 4e l'Harricana. Siscoe Gold Mines a en effet érigé 
sur l'!le Siscoe un ateJ.ier d'une capacité de lOO tonnes/jour 
qui traite en l929, 30 ndllions de tonnes de minerai. La 
mine Siscoe produit cette année-là 307,00Q.$ d'or. L'exten-
~ion de la prospection à l'est du lac De Montigny vers les 
cantons de Louvicourt et Pasca1is génère de nouvelles dé-
couvertes aurifères. La reprise des travaux de développement 
au début des années 1930 permet de mieux évaluer l'importance 
de plusieurs gisements. La teneur des échantillons justifie 
dans plusieurs cas l'intensification des recherches. ~a vei-
ne principale mise à jour sur la propriété de Read-Autnier 
Mines dans le canton Bourlamaque révèle des teneurs de 33r00$ 
d'or ~ la tonne. L' évèn.ement déterminant reste sans col)tre.-
dit la hausse marquée du prix du métal jaune. La valeur de 
l'or passe en effet de 20.00$ l'once à 35.00$ en 1934. D~s 
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COUPE VERTICALE DES TRAVAUX SOUTERRAINS A LA MINE 
GREENE- STABELL DANS LE CANTON DE DUBUISSON EN 1930 
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SOURCE: HAWLEY, J ~E., " Gi sements d'or e t de cuivre des can-
tons de Dubuiss.on .et Bourlarnaque, comté d' Ahi,-
tibi", . Rapport annu e l du Ser vice des rnin~s pour 
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groupes miniers majeurs. Ce sont surtout des petits syndi-
cats miniers qui se sont jusqu'ici intéressés Ëi la région de 
l'Harricana. De puissantes compagnies entrent maintenant en 
jeu, optionnant des propriétés et jalonnant de nouveaux ter-
r~ins. Elles entreprennent de vigoureux programmes d'explo-
ration qui vont conduire à la mise en exploitation des gise-
ments. On note par exemple au début des années 1930 la pré-
s~nce dans le secteur de Hollinger Exploration, Teck-Hughes 
Gold Mines, Mining Corporation of Canada, Dome Mine, Noranda · 
Mines, Sylvanite Gold Mines. 
La fièvre de l'or s'empare ~nouveau du monde minie~. 
L'exploration devient plus intense que jamais. Plus de ~,000 
"claims", 60% du total québécois, sont enregistrés au bureau 
des mines d'Amos pour la seule année de 1932. La grande ruée 
minière des années 1932-1934 déferle sur la zone de Val d'Or-
Malartic-Cadillac. En moins d'une décennie les gisements 
d'une dizaine de futures producteurs d'or sont découverts, 
. ' 
ceux entre autres des mines Cournor (~930) , Perron (193~), 
Sigma (1933), East Malartic (1934), Sladen-Malartic (1935), 
et Malartic Gold~ield (1937). L'exploration se poursuit ap 
cours des années 1940 et entraine de nouvelles découvertes 
comme èelle du riche gisement de cuivre de la mine East-Sul~ 
livan dans le canton Bourlamaque. Dans l'après-guerre, la 
majorité des gisements qui seront exploités jusqu'à aujourd 1 -
hui ont été déjà repérés. 
Avec ces multiples découvertes la mise en valeur du 
do~aine mipier et l'aménagement de la région débutent, plus 
~e vingt an~ après les premières découvertes d'or de l'Bar-
ricana. 
B) L'EXPLOITATION DU DOMAINE MINIER: LES MINES D;E VAL D'OR-
MALARTIC-CADILLAC ET LA PRODUCTION MINIERE 












Malartic-Cadillac reprêsente pour l'époque un dêfi de taille. 
Le nOuveau pays minier est pratiquem(2nt inhabité et dépourvu 
de voies de communications ~ qros rendPment à part la riviê- · 
re · Harric~ha, navigable qu'§ la helle saison. I l faut cons-
truire sur le site des gisements les installations d'extr~c­
t ion et de traitement du minerai. On doit creuser des puits 
et des galeries souterraines pour rejoindre les gisements. 
Il faut amener à pied d'oeuvre les travailleurs, les maté-
riaux et les équipements. Le fonctionnement des mines impli-
que urt approvisionnement en énergie, l'établissement de com-
munications pour évacuer la production, et l'aménagement de 
camps puis de ville~ pour loger les travailleurs et leurs 
families. Un dêfi donc qui exige du temps et beaucq~p d'ar-
gent. 
La mise en yaleur du domaine minier démarre lentement. 
Il srêcoqle plus de quinze ans entre la pre~iêre découverte 
du lat De Montigny et l'entrée en production d'une premi~re 
mine. Cette lenteur initiale s'explique par une multitude 
de fact~urs. La confiance des investisseurs dans l'a~enir 
des mines de 1 'Harricana joue toutefçüs un rôle déterminant. 
La valeur r§elle des ~remi~res découvertes d'or demeure in-
certaine jusqu'à la fin des années 1920. · Les syndicats mi-
niers §prouvent des difficul t.?'s 2_ convaincre les milieux d' p_f,.-
faires et les compagnies minières ,~! e la viabilité des gise-
ments ·mis à jour. ;r..es travaux dP développement sont souvent 
abandonnés et les terrains miniers changent réguliêrement;: de 
propriétaires. 
La cOnjoncture favorable des années 1930 vient d'un coup 
accélêrer le dêve loppe~ent . r 'arrivée dans le district ~inier 
de pui~santes entrepri Ecs com~e ·TPck-Hughes Gold Mines du 
Dome Mines qui inject.en t les capitaux nécessaires â. la ~ise 
en valeur des gise:rnents contribue largem(2nt à transformer en 
une décennie ce secteur de la Faille de Cadillac. La mine 
--~~------- .. --- --- --- - · 
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$iscoe entre . en production la premi.êre au cours de 1929, La 
mine est · avantag§e par sa situation sur l'ile Siscoe au coeur 
du système d'eau de 1 1 Harricana. La production de la mine 
d'or s'§lève 8 307,4D3.00$ en 1929 et 8 742,800.00$ en 193~. 
La Siscpe verse dès 1932 son premier dividende. La compagnie 
mini~r~ établit sur son île du lac De Montigny un petit vil-
lage comprenant des habitations pour les travailleurs, . des 
bâtiments administratifs, un hôpital et une école~ La mine 
Gr~ene-$tabell commence 8 son tour à produire en 1933, suivie 
en 1934 des mines Sullivan et O'Brien. Il faut donc att~ndre 
23 ans avant que le gisement découvert par James Sullivan et 
Hertel Authier sur les bords du lac De Montigny atteigne le 
stage de la production, ~1 ans dans le cas de la Greene~Sta­
be!l, 14 ans pour la Siscoe et 10 ans pour la O'Brien. 
Quatre mines sont déjà en production ~n 1934 lorsque la 
ruée minière atteint son apogée, trois autour du lac De Mon-
tigny et une dans le canton Cadillac. La valeur de la pro-
duction annue~le de la Siscoe, la plus riche de ces mines, 
dépasse à cette date le mil~ion de dollars et les actionnai-
res de la mine ont déj8 touché 1,145,000.00$ en dividendes. 
Dix ans seulement après l'ouverture du district d~ 
Rouyn et en pleine crise éconpmique, une deuxième . zone min~­
ère _prend forme en Abitibi-Témiscamingue. Le développement 
du secteur Val d'Or-Malartic-Cadillac devient en effet irré-
versible 8 partir de 1935. Ce sont 15 mines qui ~ntrènt en 
production entre 1?35 et 1942. Partout des chevalements de 
puits se dressent 8 l'horizon. Des usines et des ateliers de 
traitement du minerai apparaissent sur le site des gisements, 
souven~ en plein bois. Le d~strict minier se métamorphope 
en immense chantier. On construit tout en même temps: les 
mines, l~s routes, les voies ferrées et les villes. C'est 
l'intense période du "boom minier". Une incroyable f§brilité 
règne · partout de Cadillac 8 Val . d'Or. Aux trois premières 










·Perron et la Sbawkey en 1936, la Sigma en 1937, et une mine 
de cuivre- or, la Manitou-Barvue (Golden Manitou} en 1942 . · 
Puis les mines de Malartic apparaissent: la Canadian Malar-
tic eri 1935~ la Sladen-Malartic et la East Malartic en 1938, 
et la Malartic Goldfields en 1939: En même temps un chape-
let de pet~tes mines s'établissent entre la mine O'Brien, 
déjà en production dans l e canton Cadillac, et Malartic: 
Amm-Gold, Pandora , Central-Cadillac , Kewagama, Thompson-
Ca~illac, Wood- Cadi llac , Lapa-Cadillac .•• Jamais autant de 
mines ne seront en production en même temps dans un même sec-
teur de la Faille de Cadillac. L ' année 1942 marque l'apogée 
des mines d'or en Abitibi-Témîscamingue~ On dénombre 25 mi -
nes d'or dan~ la région ce~te année-là d6nt 17 entre Cadil-
lac et Val d'Or. 
' . 
Les mines d'or du district Val d'Or-Malartic-Cadillac 1942 
Canadian Malartic 
Central Cadillac 















Six des huit aurifères de la région équipées pour tràit:er 
pl~s de 1,000 tonnei de minerai par jour sont regroupée~ 
autour de Malartic et de Val d'Or . Il faut nommer ces six 
mines qui assureront la prospérité de la Vallée de l'or: 
Sigma, _ Lamaqùe, Siscoe , East Malartic, Canadian Malartic et 
Malartic Goldfields . A l'exception de la min~ Siscoe dont 
le gisement s'épuise en v ingt a n s (1929-49), ces gros pro-
ducteurs d'or possèdent d ' importantes réserves qui ne cesse-
ront d'augmenter à mesure que p r ogressera l'exploration sou-
terraine. Quelques statistiques concernant la mine Lamaque 
donnent la dimension économique du "boom" minier. En 1941 
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Lamaque Gold Mines Limited tpait~ 448,934 tonnes de minerai 
et produit 128,702 onces d'or ct'une valeur de 5 millions de 
dollars. Les profits s'élèvent â 1,5V3,QOO.OO$ La roine fa~t 
vivre environ 700 travailleurs de Val d'Or. En 194.5, neuf 
mines d'or du district oqt déjà généré des dividend?~, 31, 
660,000.00, au total~ 9 millions d~ dollars pour la seule 
mine Lamaque, 8,232,000.00$ pour la mine Si scoe. 
Après cette P+Pdigieuse décennie de dévelqppement, 1~ 
1 
district minier de Val çl'Or-Malartic-Cadillac poursuit son 
assor. Il connaît toutefois ses premières difficultés l~ées 
en partie à sa trop grande dépendance envers les mipes d'o~. 
Lp. deuxième guerre modifie la ççmjonctu+e dusqu;ici favora .... 
~le aux aurifèrep. L'ensemble des mines de l'Abitibi-Témis-
pamingue manquent d~ travailleurs durant la guerre et doi,... 
~ent r~duire l~ur production. Prenons encore l'exemple de 
la mine Lamaque. Elle donne du travail à 700 nommes en 1941, 
Elle ne compte plus que 247 travailleurs en 1946. Le niveau 
cte la production to~e de 1,800 tonnes/jour à 450 tonnes 
dur~nt la même période. Les aur~fères sont plus durement 
touchées par cet~e pénurie de main-4'oeuvre qu~ les mi nes de 
cuivre dont la production ~~t essentieile à l'effott de gue~r 
re canadien. Le pri~ fixe pe l'or décrété à la fin pe la 
guerr~ amène de nouveaux promlèmes pour les mines d'or aux 
prises ayeç des œoGts de production de plus en plus é~evés. 
Plu!;>ieurs mines expl oitant de petits gisements ou des gise-
ments à faible teneur d'or cessent leurs opérations , Au dé -
but des années 1950, pas moins de 15 mines ont déjà ferl\lé 
leurs pQrtes dans la zone Val d'Or-Malartic-Cadillac, s oit 
les mines Siscoe, Louvicourt- Goldfields, Perron, Greene-Sta-
bell, Shawkey, Pandora, Thompson-Cadillac, Lapa-Cadillac, 
C<;mrnor, pan- Canadian, .Wood-Cadillac, West-Malartic, Courv~n 
(Beàufor) , Kewagama, Amm-Gold. 
L'aide financière du gouvernement aanadien et la riches-










nuer à proctutr•· ~es · fetm~tures de m~nes sont en partie com-
pensées par l 'apparition de nouveaux producteurs durant les 
années 1950 et 1~60. Cependant, â l'exeption de la mine 
Camflo encore aujourd'hui en opêra~ion, l'existence d~ ces 
nouvelles mines sera pe courte durée. Mentionnons ici les 
mines Chimo (1 966-67), Akpsaba (1960-63}, Malartic Hygrade 
(1962-63), Marbridge (1962-68) ,Norlartic (19~9-66) ( Marban 
(1961-74) et Québec Lithium (1955-65~. Avec les années 1960 
s'ouvre une longue période de crise et d'incertttude pour le 
dis~rict aurifère. Plus d'une dizaine de mines ferment du-
rant ces années noires et, parmi pelles-ci, on compte de gr9s 
producteurs en opératton depuis les années du "boom" minier 
comme 1? Sullivan, , la Malartic Goldfields, la East-Sull~van 
et la Canadian Malartic. Le$ perspectives q'avenir ~es au-
tres aurifères ne semblen~ alors guère encourageantes. Au~ 
cpne mine du district ne possède en 1965 de rés'erves pour 
plus de cinq ans signale le géographe Marcten Villemure dans 
son étude sur la Faille de Cadillac. La strpcture ~conomi­
que de Cadillac et Malartic est ébranlée. Val d'Or résist~ 
mieux à la . conjoncture grâc~ à la présence des miT).es Lama<;tue 
et Sigma et à uhe plus grande diversification de ses activi-
tés économiques. 
Eq cinqqante ans, so i t de 1929 à 1978, une tr~ntaine d' 
pro~ucteurs d'or traft~nt 117,780,000 tonn~s de minerai. Ils 
produisen~ 19,873;000 onces d'or d'une valeur de 975 millions 
de dollars. :J:.€1S principaux producteurs sont .par . ordre d'im .... · 
];:1ortance :. la Lamaque, , la 'S igma, la East-Malart,ic, la Malar~ic 
Goldfields, la Sladen-Malartic (Barnat), la Sullivan, la Cam-
fla, la Canadian Malartic et la Siscoe. Si on joint à ces 
chiffres l'apport de la p r oduction d'argent, de molybdène, 
de lithium et su:r;-tout de cuivre (Mine$ ~ast. Sullivan et Ma-
nitou-Ba.rvue), on saisit lq. dimension économique du dévelop-
pement minie r . 
Ce sont principalement les groupes miniers ontariens et 
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, américains qui pxo;f;;Ltent de la rich.esse du sous-sol abiti-
bien. En trente ans (1930-1960), on~e mines du secteur dis-
td~bu~nt 82,718,000.00$ aux actionnaires. Une mine ·de cui-
vre, la E,ast Sullivan, se distingue des autres. Cette C1.1'9ri-
:GD:;_~e sera plus pro fi table . en dix ans, que la Lamaque, la 
plus riche aurifère en vingt p.ns. Cette mine, avec la Sul-
livan, fera la richesse du groupe minier Sullivan, le seul 
groupe minier québécois francophone d'importance pré~ent 
dans les mines de l'Abitipi-Témiscamingue. Le cas de la 
East Sullivan illustre aussi les inégalités entre les pro-
ducteurs de cuivre et les aurifères. Les mines de cuivre 
sont en effet peaucoup Ptus rentables. Elles apsu~ent ainsi 
la prospérité et la_stabilité du district de Rouyn. Les mi-
nes les plus profitables de la région durant cette période 
de trente ans sont cinq cvprifères. Dans l'ordre, les mines 
Horne, W:ai te-bnmlet, Quemont et Normétp_l, quë;ltre mines asso-
ciées 8 Noranda Mines Limited, puis la East Sullivan. Sui-
vent ensuite les grosses aurifères <;te Val d'Or, les mines La-
maque, Sigma, Sullivan et siscoe. 
La croissance économique de Cadillac, Malartic et Val 
d'Or est intimement liée à l'évolution de l'industrie miniè-
re. Ce sont les mines qui, en attirant des milliers de tra-
v:ailleurs, donnent naissance aux villes minières. Il n'exis-
te pas encore de compilation pour connaîtrf! précisément l'im-
portance de la main-d'oeuvre minière du district durant les 
années 1930-1950. Les mines constituent cho;5~ certaine les 
principaux employeurs de la région durant cette période. Les 
mines de l'Abitibi-Témiscamingue donnent en 1942 de l'emploi 
à 10,000 travailleurs estime le géographe Raoul Blanchard. 
Il est raisonnable de croire que les mines de Cadillac, Ma-
la~tic et Val d'Or accaparent environ 4,000 emplois~ Les 
plus importants proÇlpFteurs comme les mines Lamaque, Sigma, 
East Maléjlrtic et Malartic Goldfields donnent tous de l'emploi 
à plus de 300 hommes durant ces années, sauf durant la péri -









DIV;J:D_END;8S ;F'AYE_S :?AR . . LE_S I'1I.N;8S ])_E LA REGION DE 
VAL D10R-MALARTIC-CADILLAC 1930-1960. 















Ce..n;::~dian H:tlartic Gold Mines Ltd 
Eas t Jlble.rt i c runes Ltd 7 
1~8-St Sullivan Mines Ltd 
Golden Ma ni t ou Mines Ltd 
Lamaque Go ld Mines Ltd 
Jl1ala:rtio Goldfields Ltd 
Qt Brien Gold Mines Ltd 
Perron Gold l'Unes Ltd 
Si gma Mi nes (Quebeo ) Ltd 
i ~ Si scoe Mines Ltd 
1 
1 
septembre 1937 3, 120,683.00 
juin 1940 3,440,000 . 00 
mai 1950 19,066 ,750.00 
octobre 1948 2,550,Q05.00 
janvi er 1939 18,915~000.00 
ao'Ù.t 1941 2,ooo,ooo.oo 
février 1939 2,925,000 .00 
décembre 1938 2,820,000. 00 
septembre 1937 9,630,000.00 
mars 1932 8~650,000 . 00 
jui n 1937 9,600,000 . 00 
$ 
1 Sullivan Conso~idated Mines Ltd 
I l- ~ ·.,.._ -------......-_.,..-_:,_ _ __,.. __ --~----r------~------1!-...-..----..----..."'""'-r-or;-
Total mines Val d ' Or-Malartic-Cadillao 82,717,846,00 $ 
1_ 
Ti 1 1 (1 
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. ! SOURCE: ~-~ :.~2:1s.t:::2:.:;;_E:~ière de l a province de Q.u~b~c en i';)60, Québec, 1962 J 
















EVOLUTION TIE LA MAIN ]) 1 OEUVRE TIE R,UELQ.UES MINES TIE LA 
REGION TIE VAL TI 1 0R - MALARTIC 1942 - 1979. 
MINE 1942 1948 1959 196 5 
CANATIIAN MAIJ.ARTIC 246 249 270 179 
EAST :P1AT~ARTIC 380 395 461 410 
MALARTIC GOLTIFIELTI 300 .318 1 512 175 
SULLIVAN 271 25n 266 
LAH .. AQ,UE 437 334 554 566 
SIGMA 333 . 405 335 
BARNAT 235 178 
EAST SULIJIVAN 278 249 
BEVCON 201 194 
MANITOU B.ARVDE 361 350 
MOLl~DENITE CORP. : 153 168 ;, 
:\: 
NORL.ARTIC 30 57 
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. SOURCES: GOURD, B.B., Mines et syndicatS> en Abitibi-Téf!liscamisgue 191 0-195Q, 
Rouyn, 1981 , 146p. 
L 1 indust.~_ie minière de la .Province de Q.~!'E., Q.uébec , 1959, 1965 
VILLEr,'lURE , lVI., Les vi!les de la Faille d~_dlllac__,_ Rouyn, 
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mi:ngue (1943-48). En 1961, le géqgraphe Villemure évalue la 
main-d'oeuvre mini~re de Val d'Or et Malartiœ ~ 2,671 trR-
vatlleurs soit 25,7% du total régional. L'Office de plani~ 
fication et de développement du Québec chiffre en 1969 le 
nombr~ de travaill12urs dans les mines d'or de Val d'Or et 
Malartic à 1,673. Avec l'apport des autres producteurs, ce 
sont plus de 2,000 personnes qui travaillent dans les mines 
du district. L'étude 'gpuvernementale précise aussi que 3,770 
personnes oeuvrent dans les secteurs connexes â l'industrie 
mini~re. Au total, ce sont au delà de 5,500 ~mplois qüi df§-
pendent des mines au début des années 1970. Et avec les dé-
pendants, les mines du distrtct font vivre 20,815 personne~. 
Ces données fragmentaires témoignent de l'importance 
de la fonction miniêre dans la naissance et l'essor d~s cen-
tres urbains de la région aurifêre. L'économie de Val O.'Or, 
Malartic et Cadillac dépend étroitement de l'évolution des 
mines d'ar. La crise des années 1960 vient illustrer cette 
trop grande ~épendance envers les mines d'or. En 1968, la 
chambre de commerce de Val .d'Or-Bqurlamaque estimait à 1,900 
les emplois perdus par ~es fermetures de mines durant cette 
O.écen,nie. 
La mire en exploitation des gisement~ m;i,niers modifie 
profondément le paysage de cette pqrtie de l'Abitibi. La ré-
gion conserve son intégrité jusqu ' aux années 1~20r Seuls 1es 
grands feux et les chantiers des scieries d'Arnos ont entamé 
1es forêts des sources de l 'Earricana. L'entrée en prodqc~ 
tion des premiêres mines et les promesses du fabuleux dévelop-
pement entrainent au milieu des anqées 1930 +'aménagement +a-
pide des infrastructures. En moins de si~ ans le nouveau 
district est pourvu des services essentiels. De gros cent+es 
urbains s'organtsent là où il n'y avait aupqravant que forêts 
et marécages. La construction du chemin de fer et des routes 
rattache solidement le pays de l'or à la fois à l'Abitibi r).l..,.. 
ral et . au district de Rouyn. La naissance de cette nouvelle 
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zone de peuplement de l'Est abitibien permet à l'.Abitibi-
T6miscaminque d'être 8 partir d e 1939 directement relié 8 
M6ntr6al. Seule la formidable richesse du sous-sol et l'at-
trait de l'or peuvent explique r cette étonnante mutation du 
territoire. 
C) L 1 AMENAGEMENT DE LA REGION MINIERE: LES COM:r·'1UNICATIONS, 
LE PEUPLEMENT ET LE DEVELOPPEM.ENT URBAIN 
1. Les communications 
L'exploitation de gisements miniers implique une impor-
tante transformatrion de la matiere première sur plaçe. Il 
faut tirer le minerai des profondeurs du sous-so~ et le broy-
er avant d'en extraire les mét.aux convoités. L •·accès aux si-
tes miniers demeure une condition pr6alable 8 la mise en va-
leur des giseme'11ts. :fte problème de 1 'access'ibilité s'est po-
sé dès la naissance de tous les districts miniers du Bouclier 
canadien. C'est par exemple la construction au début du siè-
cle du Temiskaming and Northern Ontario Railway qui donne le 
coup d'envoi au développement des mines du Nord ontarien. La 
construction du Transcontinental à travers l'Abitibi durant 
les années 1910 joue également un rôle de premier plan dans 
le déblocage des mines de Val d'Or, Malartic et Cadillac, 
C'est du Transcontinental que partent les premiers géologues 
et prospecteurs de l'Abitibi. Comme partout ailleurs à l'é-
poque, ils gagnent les zones. d'exploration par les voies 
d'eau. L'Harricana, une des rivières abitibiennes qui coupe 
le chemin de fer , s'i~pose naturellement comme la grande voie 
de pénétration. L'Harricana forme un impressionnant système 
d'eau. La rivière pui se ses sources profondément au coeur 
de l'Abitibi et coule lentement vers la Baie James. Elle 
est de navig~tion aisée sur de longues distances. La pré-
sence de l'Harricana explique en bonne pa~tie l'essor rapide 
de la ville d'Amos et des paroisses de colonisation qui l'en-









vers le sud, le long de l 'flarricana, da,ns ;Les çantop.s de Fi-
gury~ Landrienrie et La Motte constitue ~our les prospecteurs 
un~ base d'opératipn a la jonction de deux aXyS dEf communi-
cation. L'exploration mi nière en Abitibi-T~miscamingue se · 
concentr~ ~one prtncipalemept 4ans la r§~ion de l'Harr~cana 
jusqu'à la découverte de Horne dahs le canton de Rouyn. ·In-
cideminent Edmund Horne commence 2i s'intéresser à la · région 
du lac Osisko au retciur d'un voyage de prospection dans l'E•t 
p.bitibien. 
La prospection se limite au dépar~ aux r ives de l'Barri-
cana et des lacs qui parsèment son'· parcours, les lacs Lfi Mot-
te, Mal,artic '{ De Montigny, Lemoine et· Blouin. Les pro::ipèc-- · 
teurs pénètrent ens'lü te à 1 'intérieur des t~rres par les ri-rr 
yières èt les lacs voi~ins de 1 1 H~rrtcana. La proximit~ &u 
lac Preissac et du lac Malartic donne ainsi accès au canton 
Cp.dillac, et même par la ~inojevis à la région de Rouyn. Par 
le lac Malartic on gagne aussi les cantons de ~alartic et 
Fournière, Les rivières Bourlamaque et Colombièrr permettent 
- d'~*plorer le canton Bourl~maque. L'f!arricana reste jusqu'aux . 
anpées 1920 la seule bonne r oqte de pénétration vers .J_e nou-
veau pays m-i-nier. Le trafic sur ta rivière augnrente à me-
sure que s'intenE:ïifie l'explorati?n et que débutent les tra-
vaux de développement sur le site des premières découvertes. 
Des groupes miniers mettent en serv;i.ce de gros bateçmx pour 
approvisionner les camps miniers. En 1924, depx bat13aux: as:.-
surent un service régulier sur l'Harri~~na~ L 1 un apparti~nt 
à la Siscoe Gold M~ne~ Limited. Le s.s. Siscoe fait dura,nt 
de longues années la navette tr9is fois par semaine entre 
Amos et l'rle Siscoy. L'autre bateau est la propriété du 
syndicat minier Clark..:.Read actif dans le canton Bourlam~que 
sur le site de la future mine ~arnaque. La navigation sera 
constante sur l'Harricana j usqu'au milieu des années 19~0. 
Plusieurs autres bateau~ s ' tl lustreront sur l'Harriçana du-
rant ces a nnée s. Op peut mentionner pa,r exemple le s.s. 
Sullivan. 
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Autour de 1Q25 d'autre~ moyens de cormnunj.cat;i.ons arpa .... 
ra;i.ssent~ La p;,r:-oximité des centres de colçmisat~on au, sud 
d'Amqs facilite la construction de chemins d'hiver. Ces 
routes de pénétration taillées en plein bois deviennent né~ . 
cessai;res maintenant que les t,ravaux de développement pren-
neztt de l'ampleur. et se poursuivent de façon rêguliêre. Ces 
routes permettent d'amener à pièd d'oeuvre l'équipement lourd 
comme les chaudières à vapeur, les treuils pour le fonçp.ge 
d~s puits d'exploration et les foreuses Ël diafllants. Déj~ en 
1930 plusieurs routes de pénétration sont en servie~ entre 
l'Abitibi rural et J.e~ cantons miniers. Un chemin d'hiv~r 
J;elie la paroisse de La Mott~ à la Pt="OPriété O'Br;i.en dans le 
c~nton de Cp.qillac. Une autre route par~ant aussi de La Mot-
te conduit au lac Malartic. Une troisième qui longe l'Bar-
ricana à l'est mène vers le lac De Montigny. Le Canton de 
Dubuisson est relié à Barraute par un autre cnemin d'hiver. 
Enfin un .chemin de ~énét~a~ion donne apcès aux canton~ de 
Pascalis et Louvicourt à partir de Senneterre . . Dans la r~~ 
gion des sources de l'Harricana, des ohemins et des seqtiers 
relient entre eux les campp Sullivan, Gree11e-Stal;>ell et Jï{ead-
~uthier et les quais ~es lacs Blouip et D~ Mçnt,igny, L~ plu~ 
};?art de ces chemins évidemment ne servynt qu'en hiver. A la 
~elle saison, l'Harricana r~prend so11 titre de principale 
voie de communications, L'avion devi~nt, aussi au cours des 
années 1920 un moyen de communication fort utilisé. Pour la 
se-qle année 1929 par exemple, General Airways, qui assure un 
service régulier e.ntre A-mos et le district minier, effectue 
9~3 envolées transportant plus de 700 passagers et 27,000 
livres de fret. 
Une ligne téléphonique qui suit le tracé de l 1 Harricana, 
' ' : 
~st égalemert installée entre le lac pe Montigry et Amos. Le 
npuveau secteur de la Baille de Cadillac possède donc au dé-
but des années 1930 un réseau de communications e1flbryonnaire. 
Ce réseau s'avère toutefois . insuffisant lorsque surviert le 













L'entrée en production de dizaines de mines en quelques 
anl':\~eq et la naissance des villes exigent l'aménagement de 
véritables infrastructures de communications. Les gra.nds 
axes rout i ers et le chemin de fer sont construits en moins 
de cinq ans, soit de 1935 â 193~. Plusieurs routes qu~ cons-
tituent aujourd'hui l'ossature du système routier régional 
apparaissent durallt ces a nnées. La "route des mines" relie 
Rouyn à Val d'Or en traversant Cadillac et Malartic. Une 
route, p,arros,sable dès 1936, conduit de Val d'Or à Amos, et 
une autre de Val d'Or à Barraute. Cadillac et Malartic sont 
aussi reliés à Amos grâce à la route Amos-Rivière-Héva. Enfin 
S~nneterre et Val d'Or sont rattachés par ~ne route passant 
1 
par le canton Louvicour~ ~ C'est à cette dernière route que 
v~ent s'embrancher en 1939 le çhemin vers Mont-Laurier et 
Montréal, la fameuse route 117 d'aujourd 'hui. 
En 1935, 0n met en chantier. la ligne ferroviaire Rouyn-
Val d'Or-Senneterre. L' axe ferroviaire, tout comme la "route 
des mines'', suit le tracé de la Fa~llc de Cadillac en passant 
par Cadillac et Malartic. La section Senneterre-Val d'Or est 
achevée à la fin de 1937 et le "chemin de fer des mines" est 
' , 
officiellement inauguré Le 3 décembre 19..38 à Val d'Or en pré_. 
$ence des honorables Onés i me Gagnon, Paul Leduc et T.E. Cre-
rar, Mini~tref des mines du Québec, de l'Ontario et du Cana-
da, et d~ S.J. Hungesford, président du Canadien national. 
La présFnce de ces dignitaires à Val d'Or témoigne de l'ap-
. port décis i f du rail dans le développement de la région mini-
ère. Le "chemin de fer de~ mines" forme un demi-cerple en-
tre Tasc~ereau et Senneterre sur le Transcontinental, et rat-
tache ~es mines de l'Abitibi-Témiscamingue aux réseaux ferro-
viaires nationaux. En 1940, le réseau de communications es-
sentielles du .district minier est complété. Avec l'appari~ 
tian du chemin de fer et des grandes routes, la navigation 
sur l'Harriçana décline puis s'éteint. La grande ~ivière 
abitibienne aura quand m@me joué pendant plus de vingt ans 
un rôle majeur dans le développement des ~ines de Cadi~lap, 
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Malartic et Val d' O:r:'. Val d' Or-·Bourlamaque, tput comme 1 'ag-
glomération de Rouyn- Nora.nda ~ l'autre extrémité de la Fail-
le de Cadillac, est devenu une plaque tournante des commu-
nications régionales et la porte d'ent rée de l'Abitibi . 
2. I,e peuplement et le développement urbain 
Le rythme du peuplement de la nouvelle zone minière suit 
celui du développement des mines. La région de l'Ha:J;ricana 
est d'abord envahie par les géologues et lfs équipes de 
prospection qui e xplorent les cantons miniers durant les 
mois d'été. Le vj§ritab],e peuplement commence au début des 
années ~920 avec les travaux de développement sur le site des 
1 ' 
premiêres découvertes. Les groupes miniers les plus actifs 
construisent des campem~nt$ qui prennent de l'impor~ance à 
mesure que progressent les travaux. Ces qqmps comprennent 
des ateliers, des logements, des cuisines, parfois des forges 
et des poudrières. Les bâtiments sont construits avec le bois 
trouvé sur place . De nombreux travailleurs séjournent de ma-
nière pre~que permanente dans J,a r(§gio;n de 1 'Ha:r;-riqma que 
rejoignent maintenant les chemins d'hiver. Ces camps situés 
en pleine forên, à des dizaines de milles dès premiers étq-
blissements de coloni$ation de l'Abitibi, pourvoient à la 
subsistance de plusieurs dizaines d'hommes. 4 ~itre d'ex~ 
emplEl, le camp du syndicat Clark. ... Read dans le canton Bourla-
~aque abrite en 1924 trente hommes, les camps Siscoe, Sulli-
van et Greene-Stabell sans doute plus. Certains camps se 
trouvent encore plus loin de l'Harricana, comme celui du 
groupe O'Brien dans le canton Cadillac . 
~ la fin des années 1920, un embryon de communauté prend 
forme à proxirnitt? du lac De MQntigny. La forêt est nettoyée 
sur plusieurs centaines d'acres au~our des camps rnin{ers. 
Des chemins et des sentiers relient entre eux les principaux 
campements. La zone de peuplement possèqe la forme d'un tri -












Sullivan, Greene_:Stabell et Read-Authier (Clark-Read}. En 
face de la propri~t~ Sullivan se dresse l'ile Siscoe~ Le 
camp de la Siscoe Gold Mines à déjà l'aLLure d'un petit vil-
lage avec ses nombreux logements, ;:;es bureaux~ son hôpital 
et son ~cole. Ce secteur, où se trouvent les quais d'arri-
v~e des bateaux venant d'Amos et où commence le chemin Su.l-
livan menant vers les terrains Read-Authier, est le centre 
nerveux de la petite communaut~. Il est difficile d ·' ~val uer 
la population des camps du lac De Montigny tant elle est 
flo~tante. Les ~quipes de prospecteurs se succêdent de plus 
en plus nombreuses à mesure que ;la f:J-èvre de l'or gagne le 
monde ~inier can~dien. La construction et la mise en mar-
che des premières mines fixent dans la r~gion un grand nom-
bre de travailleurs. Derrière eux arrivent l:.es aventurieJ:"s, 
les hôteliers et les premiers commerçants attirés par la for-
tune q~i paraît à port~e d~ mains. Ils s'installent dans 
dès cabanes de rondins hâtivement construites sur les bords 
d~ lac et le lpng du chemin Sullivan. La clairière _qui ser-
vira d'emplacement au village de Val Çl'Or est nettoy~e dès 
1933. Plusieurs centaines de per;:;onnes se trouvent sans au-
cun doute en permanence qans le secteur qu lac De Montigny 
durant les années qui pr~cèdent le "boom" minier. Des petits 
noyaux de peuplement sont aussi apparus dans les cantons Ca-
dillac et Fournière. Cette population n'est soumise fi au-
cune autorit~. Les compagnies minières exercent un contrôle 
sur leurs propri~t~s, mai s ailleurs l'individualisme le plus 
total pr~side au peuplemen t. On peut parler de "squa'j:.t~ri­
sation" ~u territoire . 
Avec les ann~es 19 34 ·-35, les ~vènements se pr~cipi tent. 
Les mines Greene-Stabell, Sullivan entrent en production. La 
Shawkey .et lë;t Sigma sont en plein d~veloppernent, De Cadillac 
à Val d'Or, ce sont 25 mines qui vont surgir en une décennie. 
Le d~f~rlernent de nouveaux arrivants est immédiatement puis-
sant et demeure eonstant jusqu'aux années 1940. Des centai-
qes, des milliers d'hommes accourent vers la· nouvelle zone 
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minière dans l'espoir de trouver du travail dans les mines 
ou la constr~ction. Ils arrivent de partout, des rêgions 
minières de l'Ontario et de Rouyn, des paroisses pe colo-
nisation de l'Abitibi, de plus loin encore parfois. En cet-
te période de crise é conomique, la fièvre de l'or agit comme 
un aimant. 
Les sociétés minières et dans une moindre mesure le gou-
vernement québécois se voient vite confronter au problème 
de l'organisation urbaine. Car toute cette population s'ins-
talle au petit bonheur sur les terres publiques à proximité 
des mines et souvent même sur les propriétés minières. La-
maque Gold Mines Limited est la premièie entreprise à agir. 
Elle obtient du gouvernement qe Québec l'autorisation d'~ta­
plir upe ville dans le c~nton Bourlamaque. La puissante 
Teck-Hughes Gold Mines I;.imited qui contrôle la mine Lamaque 
a décidé en 193~ de construire cette ville en même temps q~e 
sa mine qui s'annonce comme la plus grosse de +a Vallée de 
l'or. La loi constituant Bourlamaque ~n muniqipalité est a-
doptée le 20 avril 1934. La mine prend dinectement en char-
ge le développem~nt de la ville dont les limites reco~v~ent 
exactement les p~opriétés. La compagnie établit un p~an 
d'u+banisme et aménage les infrastructures . Elle met en-
suite en vente les lots d'habitation et de commerce. Elle en 
conserve un très grand nombre pour les équipements collectifs 
et pour construire des logements q~'elle louera à ses employ-
és. La Lamaque établit cette ville pour r~pondre à ses be~ 
soins. E~le veut loger ses oadres, s e s techniciens et une 
partie de ses travai l leurs . Le conseil municipal, d é signé 
p~r la loi jusqu ' en 1936, est composé des dirigeants de la 
mine. Bourlamaque .cons ti tue un modêle de développement ppur 
une ville pionnière de l'époque, mais aussi un modèle de vil-
le fer,mée, de ville où une seule entreprise règle tous les 
aspects de la vie d'une communauté. 














Lamaque, une autre ville prend forme. Val d'Or est au dé-
part un vaste camps minier où s'active une population hé-té-
roclite de prospecteurs, de mineurs , de géologues, de com-
merçants de fortune et d ' aventuriers. Une sourde lutt.e d'in-
flu!==nce y oppose deux groupes, l' Harricana Amalgamat.ed Gold 
!1ines et l 1 East-West Exp l oration, associée Èl. l a Read-Authier 
Mines. L'Harricana entreprend la premiêre l'établissement 
d'une ville sur sa propr i été des cantons Dubu isson et Bour-
lamaque. Elle vend à partir d'août 1934, des lots à bâtir 
et tente de faire régner un peu d'ordre parmi la nombreuse 
population que compte déjà Val d'Or. L'East-West fait de 
même en 1935 sur ses propres terrains qui bordent ceux de 
l'Harricana et de la Lamaque et oü se trouve une partie du 
camp minier . Ce territoire est érigé en mun i cipalité de vil-
lage le 15 août 1935 . En septembre; la première élection du 
village de Val d'Or oppoee le candidat de l'Harricana à celui 
de l'East-West qui sort vainqueur de la con:ffrontat.ion. Le 
20 mai 1937 Val d'Or est constitué en ville . La ville sera 
soumise jusqu'eq 1945 à la surveillance de la Commission mu-
niciBale de Québec qui nomme directement le gérant. La Com-
mission intervient aussi dans la première 6lection de la vil-
le pour départager les deux groupes miniers. Val d'Or doit 
dès ~es débuts s'endetter pour aménager ses infrastructure~ et 
rembqurser l'Harricana et l'East-West pour les trayau}\ déjà 
effectués. Les deux compagnies minières doivent cepe:n,dant 
céder les lots requis pour la construction des équipements 
collectifs. 
Les deux villes iunl!"'ller:; sc· d{·veloppent donc de manière 
totalement différente . Eou rlamaque grandit lentement mais de 
façon ordonnée selon un plan d'ensemble établi par la mine 
Lamaque. Va,l d'Or déjà peuplée avant sa création, s ' organi -
se dans la confusion et sous le rèane de la spéculation. 
L'aménagement arrive à peine à. su :i.vre le rythme de son peu-
plement . Emi l e Benoist. , un journ,:üiste du journal Le Devoir 
de 11ontréal, donne en J93B un port:.r.;'ii t sai;=>issant du con-
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traste entre ~es deux villes: 
" ..• /Val d'Or/ a même grandi avant de 
s'organiser ... Son organisation, sa 
mise en ordre sont § peine en voie. 
A côté, Bourlamaque s'offre avec ses 
belles rues bien faites, çomme tracées 
au tire-ligne. Ce sont les habitants 
qui lui font défaut ... 
Les rues de Val d'Or ne connaissent ni 
chaussée ni trottoirs. Ce sont des 
cloaques on se rejoignent toutes les 
eaux, les eaux du ciel et les eau~ mé-
nagères, celles aussi du sous-sol. La 
moitié qe chaque rue est une excava-
tion pratiquée par une édilité qui s 1 ef-
force de hâter l'aménagement sanitaire 
de la ville, égouts et aqueducs ... Pour 
le présent, tout le monde patauge, en 
bottes à jambes, dans les moitiés de rues 
qui restent ouvertes à la circplation ..• 
Les proprios demandent gros pour leurs 
maisons. Ils doivent aussi payer gros 
pour les terrains sur lesquels ils cons-
truisent. Le moindre lopin acheté à 
l'East-West Exploration, généralement 
de 55 par cent pieds, coûte 300.00$. 
Par le jeu de la spéculation des ter-
rains situés en plein dans le centre 
commercial changent maintenant de mains 
dans les environs de 6,000.00$. Au dé-
but, des squatters, pour ne pas se con-
former aux conditions de l'East-West 
déménageaient tout simplement leurs 
cabanes ... 
Si Val d'Or est vivant, grouillant de 
vie, c'est aussi une ville laide, dont 
la laideur parait d'autant plus qu'elle 
fait contraste avec le pimpant aménage-
ment de Bourlamaque ... 
Au contraire de Val d'Or qui s'est d'a-
bord établi et construit au petit bon-
heur, quitte à mettre ensuite de l'ordre 
dans le chaos, Bourlamaque est le ré-
sultat d'un plan d'ensemble que qes ur-
banistes ont commencé par mettre sur le 
papier, ville ouverte, trop largement 
ouverte ,contre ville fermée, peut-·être 
















.•• /Bourlamaque/ exi~te maintenant avec 
~a grande rue commerciale, large comme 
une fois et demi la rue Sherbrooke à · 
Montr~al , ses quartiers d'habitations 
proprettes mais un peu uniformes: des 
bungalo\<TS en bi l le du pays, t:ous du mê-
me modèle; ses quartiers huppés, où les 
hauts fonctionnaires s ' instal lent comme 
si la mine devait produire à perpétuité 
un flot continu non pas d e millions mais 
de mill i ards . " 
Val d'Or devient um~ grande ville commerciale animée. 
Bourlama9ue, au contraire , constitue . la ville dortoir de la 
mine Lamaque. Val d'Or compte en 1939 150 commerces tandis 
qu 1 on n'en trouve que 15 à Bourlamaque. En 1957, Val d'Or 
abrite 250 établissements commerciaux et Bourlamaque seule:... 
ment 25. 
L'agglomération de Val d'Or-Bourlamaque v~ grandir et 
prospérer grâce aux mines d'or. L'économie des deux villes 
dépemd de l'industrie mi n i ère même si le~ scieries :Locales 
et les chantiers de la Canadian International Paper contri-
buent aussi à son essor. 
Malartic prend forme à son tour à partir de .1935. Cette 
fpis, les compagnies minièn~s hésitent à prendre dirertem!8t;t 
en charge l'aménagement u rbain. Le système de la ville fer-
mée leur 9emble trop coût.eux et socialement dépassé. De plus, 
le gouvernement s'est décidé à surveiller plus étroitement 
la nais~ance des villes e t villages miniers. Il donne en 
1938 au Mi~istère des mines le pouvoir d'intervenir dans 1'or-
gani~ation urbaine des nouvelles régions minières. Malartic 
est constituée en 1939. Les mines mettent en place les in-
frastructures et s'occupent de la vente des lots en collabora-
tion avec les autorités go uve rnementales. El,les renoncent 
toutefois à administrer d i rE!ctement la municipalité.. Les so-
ciétés minières du secteur e xercent quand même une influence 
déterminante sur le s dest i nées de Malartic dont la croissan-
' ce est étroitement liée aux mines d'or. 
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A Cadi_llacf c'est le gouvernement qui intervient pour 
~viter la prolifération des camps de squatters. Les petites 
mines de Cadillac sont trop dispersées pour agir. Cadillac 
est créé en 1938 par le Ministêre des mines. Un gérant, re-
levant du Ministêre des affaires municipales dirige le gros 
vi~lage minier jusqu'à son incorporation en janvier 1948. 
:yes autres camps miniers disparaissent avec lp. naissan-
ce de ces trois centres urbains, â l 'exception de celui de 
la m~ne Perron. Le village de Perron (Pascalis) peut gran-
dir â cause de Son éloignement et de son isolement dans le 
canton Pp.~çalis. Il faut aussi souligner le cas du camp Sul-
livan qui cons~+ve une bonne partie de sa population et qui 
va devenir un petit villqge. 
~a croissançe démographique est â la mesure du "bo6m" 
min.:i,~r que connaî:t le pays de l'or . Elle demeure intense et 
contim,1e jusqu 'aux ç.nnées 1950. Elle s' essoufle ensui te ave9 
la stQgnation puis le déclin des mines d'or. Val d'Or saute 
~e qu~lques centaines d'habitants en 1934 à 4,385 en 1~41, 
à 8,~85 en 1951 et à 10,983 en 1961. Avec un taux de crois-
~ancre de 183% en moins de 15 ans (1937-1951), on peut parler 
de défe;r-.:).ement de population. La population de Bourlamaque 
,augmente beaucou:p plus lentement. Elle passe de 1,545 habi"~' 
ti:;!.{\ts en 1941 â . 2, 460 en 1951, pl)is â 3, 344. en 1961. L'ag-
glorération de la Vallée de l'or compte alors plus de 15,000 
habitants et n'est devancée en Abitibi-Témiscamingue que par 
Rouyn-Nonari.da, J.iautre grand cent:J;"e minier de la Faille de 
CP.dillac. Son :çayonnement s'est rapidement étendu â tout 
l'Est abitibien. 
Malart~c se peuple aussi três vite. Deux ans aprês sa 
création, la yille yompte déjâ 2,895 habitants. Sa popula...,. 
t,itm grimpe â 5,895 en 1951 et â 6,998 en 1961. Le village 
de Cadillac à son apogée au début des années 1950 compte un 







Cette popul~tLon est tr@a cosmopol ite â ses d~buts. 
Bien sûr, les Canadiens français demeurent largement majori-
taires. Les anglophones et les immigrants europ~ens sont 
pourtant nombreux. Val d'Or, Bourlamaque et Malartic abri-
tent en 1941, 1 ,761 anglophones et 1,869 immigrants~ soit 
au total plus de 30% de la population du district min i er. 
Les immigrants se concen·trent â Val d'Or (1,034) et aussi à 
M~lartic (546). Les Ukrainiens et les Polonais constituent 
les plus gros contingents, prês de 600 perSonne s pour les 
deux groupes. Ces immigrants travaillent presque tous dans 
les mines où leur import ance num~rique se fa i t senti r . Ces 
minorit~s ethniques formen t dans l es ville s minières def? grou-
pes homogènes souvent repliés sur eux-même s . Deux vagues 
d'immigration touchent le district minier. La premiêre g~n~­
ration est compos~e d'immigrants arriv~s au p ays durant les 
années 1920. Ils gagnent la nouvelle r~gion mini~re aprês 
avoir transit~s par les mines du Nord ontarien et de Rouyn. 
Après la deuxième guerre arrivent directement d'Europe d'au-
tres immigrants recrutés par l es mines pour pallier à la p~­
nurie d~ main-d'oeuvre. 
L'importance num~rique des anglophone s et des n~o-cana­
diens est à son apog~e en 1941. Elle d~cl ine ensuite três 
vite dans l'après-guerre. 
La r~gion de Val d'Or- Malartic-Cadillac cannait à sa 
nai~sance un ~tat de f~brilit~ i ndescriptib le . En moins d'une 
d~cenni~, ce sont plus de 10,000 personnes qu i s'installent 
dans le pays de l'or . Sauf à Bourlamaque, l'autorité ne s'im-
pose qv'après plusieurs ann~es. La grande ru~e minière du 
milieu des ann~e s 1930 a amen~ son lot d'aventuriers et de 
tenanciers et a donn~ à la région des aspects de Klondyke. 
Ce Klondyke abitibien, c'est le P'tit Canada du c6t~ de Ca-
dillac, c'est Roc d'Or à Malartic et la Riviêre-Pich~ à Val 
d'Or. Emile Benoist dans son livre L'Abitibi pays de l 'or 
nous d~crit ainsi la vie de ce village de squatters: 
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"Le village de la Riv ière-Piché, composé 
surtout d'hôtelleries de fortune, de pen-
sions louches, de salles de danse s, de 
jardins de bière, s'est construit clan-
destinement sur les terres du doma ine 
public .. ~ 
La Rivière-Piché n'existe que pour at-
tirer l es gens de toute la région et 
qui sont autrement dépourvus de moyens 
de récréation. Quotidiennement, de · 
cinq ou six heures de l'après-midi 
ju~qu'8 cinq heures du matin, le di-
manche toute la journée, la Rivière-
Fiché reçoit des contingents de visi-
teurs qui viennent de cinq, dix et 
quinze milles à la ronde, de Val d'Or, 
de Malartic et même d'O'Brien •.. 
La Rivière-Piché, c'est l'exploita-
tion trop souvent écoeurante des 
loisirs d'une population venue en 
pays neuf . . . Le~ scènes de beuverie, 
de racolage public, de violence même 
sont choses non seuleme nt fréquen tes 
mais coutumières en ce lieu. C'est 
le quartier mal famé, opérant au grand 
jour, comme cela ne se voit plus à 
Montréal. Les exploiteurs de vice, 
les entrep~eneurs de la prostitution 
s'en donnent tout à leu:J:" aise." 
L'arrivée des familles des travailleurs, . l'aménagement 
des éql.fipement~ collectifs, l'affermissement de l'autorité 
et la démolition d~s villages de squatters finissent par 
1 • . 
instaur~~ l'ordre dans les centres miniers. Val d'Or et Ma-
lartic deviennent des villes ouvrières organ i sées et poli-
cées, mais qu.:j_ demeurent longtemps imprégnées du climat ré-
gnant au plus fort de la ruée minière. McKenz ie Porter, . 
dans un reportage dU MacLean's de décembre 194 9, notait que 
Val d'Or malgré son visage de ville moderne e t ordonnée con-
servait encore des marques de son passé de v il le frontière: 
" •.• but the hang-over from the great 
jag in which Val d'Or was born hangs 
peavily in the air. In the 17 licensed 







EVOL1JTION DE LL POFJ.LATION ]}E L 1 ACGLOIVlETIATION DE VLL D 1 OR 1941-1976 
·--··--·----·-'---·--- --·· ···-··----l···----·-·-----·-- -
1 Vi1le/anr.é< 1 1931 
-- ·r----
-· ------· ·-·- ·-·------· ---· - -- --~-- - · -· -· ·--·--·-···-···-··--·-··---· ·-··-:-· ------------·-·-r:-1 . ·
i 
1941 . 1951 1956 1961 1966 1971 .1976 i 
; 
··- -- - -----·--·--· -------·-·-----· .. . 
Val d' Or 
1 B 1 ~- · 





4 , 385 8,685 1 9,816 10,983 11,854 Fusion de Val d'Or 
1 
et 
1,545 2,460 3,018 1 3,344 \ 4,069 Bourlamaque 
l 1 1 1 - · 5,930 ll,l45 12,894 15,541 1 1~,891 .. 17,451 19,915 r--~=r· --- -· ··----· 
1 ~~~~ibi-Témis- 44,301 L .mgue 
. -----·--·------Î··-------1-·-------- -
108,160 141,458 157,239 168,601 175,037 166,900 140 ,331 
1 1 
Sources: LA HAYE et ROBERT, urb::mistes-conseils, Val d' Or-Bourlamaque-Lac Lemoyne·. Plan d 1 urbanisme-
Rapport d'accompagnement, Montréal, 1967 
QUEBEC (PROV.) OFFICE ]}E PLANIFICATiûN ET DE DEVELOPPEMENT DU QUEBEC, L'armature urbaine de 




ORIGINE ETHNIQUE DE LA POPULATION DE L'AGGLOMERATION DE 
VAL D'OR 1941 ET 1961 
GROUPE Val d'Or Bourlamaque Grand Val d ' Or 1941 1961 1941 1961 1941 
Français 2,945 9,38-1 643 2,259 3,588 
Britannique 368 418 606 508 974 
Autres européens 1,034 1,164 289 562 1,323 immigrants 
POPULA'riON TOTALE 4,385 10,983 11,545 3,344 5,930 
PRINCIPAUX GROUPES D'IMMIGRANTS 
BOURLAMAQUE ET VAL D'OR 1941 ET 1961 
VILLE 1941 1961 
BOURLAMAQUE Ukrainiens: 52 Polonais: 158 
Tchécoslovaques: 39 Allemands: 72 
Allemands: 22 Ukrainiens: 53 
Italiens: 48 
VAL D'OR Ukrainiens: 232 Polonais: 293 
Polonais: 162 Utaliens: 184 
Finlandais: 135 Ukrainiens: 163 
Tchécoslovaques: 65 Allemands: 121 
Russes: 73 
Sources : GOURD , B. B. , Mines et syndicats en Abitibi-
Témiscamingue, Rouyn , 1981, 146 p. 
LA HAYE et ROBERT, nrbanistes-conseils, Val 
d'Or-Bourlamaque-Lac Lemoyne. Plan d'urba-










begin~ :Pe.fore noon. rn one hotel dan-
cin~ ~tart~ ~t 1 p.mP By early evening 
there are four places to dance within 
the city limits and three ethers within 
half an hou:r's drive. In three night 
clubs, dancing and floor shows go until 
3 a.m. A word i n the ear of certain 
waiters, taxi drivers or touts will 
open the doors of a gambling joint to 
a · man with money." 
LA REGION MINIERE AUJOURD'HUI 
Val d'Or, Malartic, Bourlamaque et Cadillac grandissent 
avec les mines d'~r jusqu'aux années 1960. Puis la crise 
qui s'installe dans l'industrie minière régionale au cours 
de ces années vient freiner leur croissance, et même pour 
certaines d'elles, menace r leur avenir. Malartic et Cadillac 
dont l'économie repo~e entièrement sur les mines aurifères 
connaissent une érosion démographique importante. Le cas de 
Cadillac apparatt tragique. La fermeture des dernières mines 
du secteur vient pratiqu~ment remettre en cause l'existence 
même du village déjà abandonné par une bonne partie de sa po-
pulation. Le déclin des mines d'or frappe aussi durement 
Malartic. La ville perd plus du quart de sa population en 15 
ans. Le nombre d'habitants décro~ constamment à partir de 
1961: 6,606 en 1966, 5,393 en 1971 et 5,092 en 1976. Le mi-
lieu urbain de Malar~ic porte aujourd'hui les traces de cette 
hémorragie de population. Val d'O~ et Bourlamaque, qui se 
fusionnent à la fin des années 1960, résistent mieux à la 
conjoncture défavorable. Les mines Sigma et Lamaque, les 
deux grosses aurifères de la Vallée de l'or encore en opéra-
tion aujourd'hui, maintiennent vivante la fonction minière de 
l'agglomération valdorienn e . Val d'Or bénéficie d'autre part 
de l a diversification de ses activités économi ques. L'agglo-
mération s'est imposée en Abitibi-Témiscamingue comme un 
grand centre de services. L'industrie du bois de sciage se 
développe durant les années 1960 et renforce la structure é-
conomique de la ville . Val d'Or profite également de sa 
62 
position stratégiq-ue sur ;Le nouvel axe de développement de 
la Baie James.. De 15,541 personnes en 1961, la population 
du grand Val d'Or est passée 8 19,915 en 1976, un accrois-
sement de 28% en quinze ans. C'est le seul centre de la 
Faille de Cadillac à poursuivre sa croissance démographique 
depuis 1961. Val d'Or a quand même connu des années diffi-
ciles de 1966 à 1971 en perdant .4,4% de sa population. 
Les mines continuent encore aujourd'hui à jouer un rôle 
d'importance dans l'économie de ces villes. De nouvelles mi-
nes sont apparues au cours des années 1970, principalement 
autour de Val d'Or, conune la Louvem, la Belmoral et la Bras 
d'Or. La hausse phénoménale du prix de l'or au cours des 
dernières années a amené la réouverture d'anciens producteurs. 
C'est le cas de la vieille mine O'Brien de Cadillac qui a re-
pris ses opérations en 1978 sous le nom de mine Darius après 
plus de vingt ans d'interruption. Au début de 1981, le dis-
trict comptait neuf mines en activité, huit aurifères et un 











MI }illS PRODUCTRICES EN 1980 
REGION VAL D10R-MALARTI C- CADILLAC 
MI NE CONI'ROLE 
Ilexius Gold Fields Mining 
100'/o 
East Malar- MaJ.a.rtic Gol d 
tic Fiel ds 42.6% - La-
ke Shor e Mines 
42.6% 
Camflo United Siscoe Mi-
nes 16. ~/o - Bob-
Clare Invest. 21. ~/o 
Lama.que Teck Cor poratiün 
100'/o 
Sigma Ilome Mines 65.1% 
Belmoral R. C. Br ovm - F . 
Brown 57 . '5'/o 
Bras d' Or Belmor al 51% 
Louvem Soquem 100'/o 
Mi ne d 1or Ilumont Ni ckel 
et de cuivre Cor p. 29 . 4% 
Ni d-Canada 
ANNEES IlE PROilUCTION 
PROilUCTION t ype t onnage 1979 t onnage 1980 
2 Au 36 ,105 33 , 706 
42 Au 387 ' 965 42 , 279 
15.5 Au 471,701 462, 952 
45 Au 433 ~998 370 , 600 
4 3 Au 491, 355 483 , 851 
10 moi s Au 29,649 42,7 34 
1 Au 20 , 068 26 , 776 
9 . 5 Zn , cu,Au nil 205 ,115 
2 moi s Au nil 4 , 721 
Source: QUEBEC (PROV. ) MINISTERE DE L'ENERGIE ET DES RESSOURCES , Rapports 
des géologues résidents, 1979 , 1980 
Canadian mines handbook, 1980- 1981 , 1981-1982 
-
-
HiOFI'l' $ RESERVES EI'1PLOYES 1979 1980 1979 1980 
3 éLYlS l OO 105 
2,140 ,933. 1, 225 ,779 . 6 mo is 250 126 
9 , 491 , 601. ll , 230 , 000. 5 ans 154 167 
1 , 064 , 000 . 8 , 354 , 000 . l an 387 400 
7 ,446 , 000 . 14 , 167,000 . 5 ans 380 415 
10 ans ~- 1 
150 208 
10 a11s 
3 ans 160 
2. 5 an ni l 30 
.c ompi lat ~()n_: Pr oducti ons A bi tibi- 'r'émiscamingue inc . 
Rouyn , aoüt 1981 
- ·-- ----
- ·-
PROPRIEI'ES ·MINIERES 1981 
RlmiON VAL D10R-MALARTIC-CADILLAC 
CANI'ON NOM 
1 
AUTRE NOM CODE DATE DECOUVE!lTE PllODUC'l'ION Année 'l'onnage 'I eneur 
Preissac .Cadillac-Moly 1 Anglo-American AP 1906 1965-1970 2, 134 , 000 0.18"/o MoS , O. O:§Yo Bi ! 
- 2 
1 
Molybia 1 Height of land GP ! 1906 1914-1917 8 8.65"/o HoS2 
Preissac-Mo1y i Indian-Mo1y AP 1909 1943-44, 1964-71 2,479, 939 0.305% MoS2, 0.0~/o Bi Q;uebec-Moly ! l GP 1963 1 ~---------1 
1 
·------ ------ -- · -~ ·------ --- ··-----·- ----- ---- -----
1 
1 
Cadillac Amm Gold ~ Pan dora AP 1936 1938-1940 83,304 0.14oz/ T Au 
1 
~ 
0.1 3oz/T Au, 0.19oz/T Ag Central-Cadill Gold Hawk AP 1933 1939-1949 461,819 
Darius O'Brien p 1924 1926-1956,19'(9- 1' 310,356 0.45odT Au 
~ Kewagama AP 1930 1940 . 2, 7?3 0. 29oz/T Au, 0.26oz/T Ag 
Lapa-Cadillac Zulapa AP 1934 1938-1943 40 3, 602 0.1 3oz / T Au 
Maritime-Cadil"- s 1923 Au 
lac 
Pan-Canadian AP 1936 1938 5, 837 0.184oz/'l' Au 
1 
Pan dora AP 1923 1940-1942 11 3, 202 O.l53oz/T Au 
1 Thompson-Cadi1- New-Alger AP 1924 19 36-1939 175, 816 1 0. 087oz/ 'l' Au, 0.004o?./T Ag 
1 
lac 
1 Univex Tonawanda GP 1933 Fe 
\>lest Malartic AP 1933 1942- 1946 308 ' 332 1 0.115o,fr Au 1 
\-/cod-Cadillac Go1d Hawk AP 1933 1939- 42 179,400 O . l5 2oz./~- ~Au , 0 . 019oz/T Ag i 
- - - --------- ------. 
r=:;;~~~~~~T NOM - ·- 'l: AUT.R~ ~~ON ·~ l CODE ! DATE DECOUVEE~'E «>--;- , 1 PRO~T!CTION ·-r·------~ n--- --- - ..  




:;)uval 1 ~ """'+ ~h+~l 1 ,.-.n 1 , ~~~ 1 
:11a.rbrige 
I!olly Hill 
....... ,.,. ...................... U'.[' 
.LJJJ • 
1 
AP 1957 1 1962-1968 
GP 
- ... ---·- ·-· 
1 -~- 1 
773,335 ff'/o Ni 
1 Bi !! ·--------··-:-----t 



















Minda Larti c 
North Na1àrtic 
Parbec r1a1ar-
tic i . ~ 1 Thomp:::on !1a1ar-
j 1 tic 
i · Vir..ray 






























































La Corne Moly 
!1orono Copper 










' S1aden ~:rù.ar-tic 
Long Lac Hin~:::ll 1 
i Long Lee Hin,n-a1 
R211d r-1a1a...-..tic 




Si'Jcoe Ext ensic-n 
Do:::.""ra1 Siscoe 
Probe 
CODE DATE DECOUVERTE PRODUCTION Année 'i'onnage rreneur 
.. . . . 
AP 1935 1948-70 9,299,499 0.136oz/T Au, 0.032oz/T Ag 
AP 1923 1935-65 10,924,499 0.109oz/T Au, O.C65oz/T Ag 
AP 1934 1938-79 19,356,230 0.146oz/T Au 
AP 1937 1939-65 9,853,6 37 0 .18oz/T Au , 0 . 01oz/T Ag 
s 1936 Au 
GP 1950 Li 
AP 1915 1954-72 4,211,728 o. 33)6 MoS 2 
GP 1948 
AP 1940 1955-65 997,920 1.4"/o 
GP 1945 Au 
.î.P 1943 1959-66 1,187,072 O.l4oz/T Au, 0.01oz/T Ag 
s 1930 Au 
s 1936 Au 
s 1919 Au 



























AUTRE NOM CODE 
Legaul t-Stabell AP 
GP 
Falconbridge Ni- GP 
ckel 
Glaner Malartic AP 
AP 













DATE DECOUVERTE Année Tonnage Teneur 
1914 1933-39 71,355 0.22oz/T Au, 0.06oz/T Ag 
et 0.4% Cu 
1914 Au 
1911 Au 
1933 1964-66 19,277 0.23oz/T Au 
1933 1935-65 9,853,637 0.18oz/T Au, O.Oloz/T Ag 
1941 1961-74 <',181,423 0.16oz/T Au, 0.02oz/T Ag 
1912 1938-42 2,110 0.27oz/T Au 
1935 Au 
1911 1936-38 138,761 0.18oz/T Au 
1913 1929-49 3,330,401 0.29oz/T Au, ~D.02oz/T Ag 
1911 1934-67 5,074,940 0.23oztr Au, O.O?o.z/T Ag 
1956 Zn, Cu, Au 
1960 Ni, Cu 

































AUTRE Nm1 CODE 
G'lÙfstream Resourc ~s GP 
p 
New Formaque p 
















DATE DECOUVERTE PRODUG:riON_ Année Tonnage 'reneur 
1930 Au 
1975 1979-80 Au 
1929 1938,1979-70 4,812 0.10oz/T Au 
1923 Cu, Au 
1936 Cu 
1923 1935-1980 23,518 ,493 O.l9oz/T Au, 0.02oz/T Ag 




1950 Cu, Au 
1933 1936-1980 17 , 222 , 729 0. 1Goz/T Au 1 
1 
1945 1948-1966 16,508,187 1. 05}~ Cu, 0. 87% Zn , o. 30oz/T ~g ~ 
1937 Au 
1930 1939-42 176 ,6 31 O. 20oz/T ;\.u 
1930 Au 





ICODE !DATE DOOlllVEllTE 1 --c-o--~ 
1 ; .i Ar~+~~- --------4~-----'-..,...~ 
AUTRE Nm! PllOllUCTIOK' 
--;furmage... f -~~;Ji" ' 
">1 1: 1: Cu 
Obaska ,  l 1960- 63 288 . 826 j O. l'ioz/T Au . O.CLtodT A" 
Teck-Corp. GP 
'i Trans-Canada Copper AP 1 











AP f 1 
Courva.n GP 




1 " 1 l " 










1968 f, 1970- 30 1 , 796 , 608 







0 .14oz/T Au , O.C6oz/T Ag 
Au , Ag 
0 .12oz/T "\.u, O. 02oz/ T Ag 
1.4:1)6 Cu , o. ·JO)o:l/'r Au, 
e t 0.10 oz/T Ag 
Cu 
Au 
2 . 0% Cu, 6.68'% ~n 
O.l3oz/T im 
Amiante 
Au l 1 ' 
1932 • ; -·- -o-·c r ·- -· -·-- ~ .. -~ · · · 1 
1930
1







































AUTRE NOr1 CODE DATE DECOUVEUTE 1::~1011 
' 
----Anlîée Tonnage :.C:::naur 
Yianor-r1alartic GP 1932 Au 
Commander ·:;p 1964 Ni , c~ 
~uebec Explorera s 1934 Au 
s 1938 Au 
GP 1932 Au 
~uemartic AP 1946 1966-67 141 , 209 0.46oz/T A~ 
l'line V auquel in I}P 1948 Fo 
Genoca. s 1944 Au 
B1ais-McDcnald s 1932 Au 
Boycon s 1945 Au 





-1 1940 Au Cons, r1ag, and -· 1938 Au 
Sme1ting 
~: Carte ~le·•· pronriét és minihres 1 Ccmpilatio11:,: .Productions Abitibi-T-5miscamingue inc ., 




DEUXIEME PARTIE: LA MINE LAMAQ.!JE ET LA CRE?\TTO~ DE BOUR-
J.,A}(fAQUI?_ 
L'histoire de la mine Lamaque est assez révélatrice de 
l' h,istoire des autres mines d 1 or de la Vallée de l'or. A.ucu-
ne autre mine bien sGr ne sera aussi riche · ou ne prendra en 
charge l'·aménagement d'une ville de la taille de Bourlamaque. 
Les différentes étapes menant â la découverte du premter fi-
lon d'or en 1923 jusqu 'â l'entrée en production de la mine 
sont pourtant três caractéristiques de l 'évolution de la plu-
part des mines d'or du district de Val d'Or-Malartic-Cadillac. 
A) LA NAISSANCE ET LE DEVELOPPEMENT DE LA MINE LAMl\QUE 
La découverte du gisement de la mine Lamaque revient â 
Robert C. Clark. Clark , un pionnier de la pros;pection de la 
région de l'Harricana, inspec t e le canton Bourl&maque ~u C?Uf~ 
de l'automne 1923, accompagné de Gabriel Commanda{ un guide 
indien. Il découvre alors une veine d'or sur un terrain qui 
sera enregistré à Arnos sous l e numéro de "claim" ML 2053.A.. 
La propriété jalonnée par Clark et ses associés couvre bientôt 
600 acres danf le canton Bourlamaque. 
nue sous le nom de claims A.R. Black. 
La propriété est con-
Le camp du groupe Black 
compte une vingtaine q'hommes à la fin de 1923 qui s'activent 
à délimite:t;" f.a veine aurifêre baptisée veine numéro 3 ou vei-
' 
ne "float". En 1924, un newyorkais, William A. Read optionne 
la propriété m~niêre et intensifi~ les travaux d~exploration. 
Ce sont maintenant plus de trente hommes qui travaillent ré-
çruliêrement sur le si te de la découverte. Deux puits sont 
creusé s pour explorer les di f férentes veines aurifêres mises 
à jour. Le pqits No. 1 atteint 25 pieds de profondeur et le 
puits No. 2, 75 pieds. Le camp minier du canton Bourlamaque 
sort de son isolement au milieu des années 1920. Un chemin 
va le relier à la propriété Greene-Stabell et aux lacs De 
Montigny et Blouin. Le groupe minier de Read fait aussi l'ac-
quisition d'un gros batealJ. pour a!'psurer le ;r-avitaillement du 
72 
camp par la voie de l'Harricana. 
La mise en valeur du gisement franchit une étape impor-
tante en novémbre 1928 lorsque Read s'associe avec l'homme 
d 1 affaires d 1 Amos et député d' A.b i tibi Hector Auth.ier. La 
Read-Authier Hines Limited née de cette association devient: 
propriétaire des terrains appartenant au groupe Read. La 
Read-Authier entreprend en 1929 sous la direction de Haurice 
Archambault un programme de forage pour établir l'importance 
de la veine principale, la veine "float". Les 7,000 pieds de 
forage permettent de suivre la yeine aurifère sur plus de 600 
pieds de longueur. Les résultats bien qu'intéressants ne sont 
pourtant pas véritablement concluants. On ne connaît pas en-
core le potentiel réel du gisement . Et surtout, la crise é-
r::;onomique s'abat sur l'Amérique. En 1930, Read-Authier Mines 
comme plusieurs autres syndicats miniers doit abandonner son 
· programme de développement à peine amorcé, Les travaux d'ex-
ploration réalisés depuis la découverte de Clark en 1923 ont 
permis de repérer neuf veines d'or identifiées sous les noms 
de veines A,B,C,D,E,Sud,G,H et "float". La veine "float" sur 
laquelle a été foncé le puits no. 1 demeure de loin la plus 
importante et la plus riche avec des teneurs de 33.00$ à la 
tonne. Le gisement se révèle assez p:Jrometteur pour justifier 
de nouveaux travaux. Le groupe Read-Authier manque cependant 
d'argent pour poursuivre les recherches. Le syndicat m~nier 
tente donc à partir de 1930 d'intéresser les milieux finan-
ciers et miniers à sa propriété du canton Bourlamaque. 
Après pratiquement deux ans de démarches infructueuses, 
Ree.d-Authier Mines réussit à convaincre la Teck-Hughes Gold 
Mines Limited d'optionner ses t~rrains. La Teck-Hughes, 
contrôlée par des intérêts américains, exploite à l'époque 
une grosse mine d'or à Kirkland Lake .. 1,700 pieds de forage 
sont rapidement effectués par Teçk-Hughes pour vérifier les 
résultats obtenus par la Read-Authie:t:!' . Favorablement impres-
sionnée, la compagnie de Kirkland Lake décide d' ex,Trcer son 
1 
73 
LP,S TERRAINS MINIERS DE LA REft.J)-AUTHIER MINES DANS LE 
CANTON DE BOURI,AMQ,UE EN 19 30, SITE DE J~A FUTURE J11INE 
LAl'![AQ,"""U;;,;;;E.;;.... -------------------
SOUR.CE : HAWLEY, J.E., " Gisements d' or et de cuivre des cantons de 
Dubuisson et de Bourl amaque , comté d'Abitibi", Rap-
J20rt armuel du Service des mines de Québec pour 1 1 an-. 
née 19 30 , partie C, Q.uébec, Minist~re des Mines, 1931, 
pp. 3-106 
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droit d'option . Elle fo rme en décembre 1932 la Lamaque Gold 
Mines Limited pour prendre en ma in le dévelo ppement du gise-
men t . Le groupe Read-Authier obtient en échange 700,000 des 
3 millions d'actions émises par la nouvelle société mini~re, 
la Teck-Hughe s cons e r vant un bloc majoritaire de 2,124,000 
actions. En plus des 706 acres de la propriété Read-Authier, 
la compagn ie Lamaque se porte acquéreur de nombreux terrains 
adjacents. Au total , la mine Lamaque possède en 1934, 2,452 
acres de terrains dans le canton Bourlamaque , comprenant 19 
blocs patentés e t 25 "claims" arpentés. A partir de ce mo-
ment, Lamaque Gold Mines Limited va s'employer à mettre en va-
leur son gisement d'or. Read-Authier Mines de son côté va 
s'intéresser aux terrains s itués au nord de la propriété Lama-
que. Hebe r Bambrick, l'ingénieur de la compagnie y découvre 
en octobr e 1 933 un gisement d'or qui se rév~le bientôt aussi 
riche et prome t teur que celui de la mine Lamaque. La puis-
sante Dornes Mines Limi ted de Timmins optionne ces terrains et 
:vérifie rapidement la valeur de la découverte. Dès avril 1934, 
elle forme la compagnie Sigma Mines Limited pour e x ploiter le 
gisement. La mine Sigma entre en production en mars 1937. 
En 1935, le s yndicat minier de William Read et Hector 
Authier, pratiquement sans ressources cinq ans auparavant, se 
retrouve détenteur d'importants blocs d'actions dans deux so-
ciétés qui exploiteront bientôt les deux plûs riches mines 
d'or de l'Abitibi-Témiscamingue et du Québec. Le groupe pos-
sède 23,3% des actions de Lamaque Gold Mines et 37,8% de 
Sigma Mines. La va leur de ces actions est estimée sur le mar-
ché à plus de 5 million s de dollars. Read-Authier Mines se 
l ancera par la suite dans de nouvelles aventures avec Nu Sig-
ma Gold Syndicate, Auriac Mines and Numaque Mining. 
La mi ne Larnaque et son développement 
A partir de 1933, l a Teck-Hughes se met avec célérité à 




Un vigoureux prograTI].ffie d'exploration, plus de 28,000 pieds 
de forage, permet déjà au milieu de 1933 d'évaluer les ré-
serves à 74,495 tonnes d'une teneur de 0.31 once d'or à la 
tonne. La compagnie J_,amaque entreprend aussi t6t la construc-
tion d'une mine. Le camp minier est considérablement agrandi 
et peut en 1934 loger plus de 150 travailleurs. De nouveaux 
ateliers pour les compresseurs, les chaudières, les treuils 
sont aussi érigés. Quatre nouveaux puits sont creusés en 1934 
pour remplacer les deux premiers foncés par la Read-Authier. 
Trois puits servent à l'exploration. Le puits num.éro 3, per-
cé sur la veine "float", at t eint 700 pieds et compte 7 ni-
veaux de galeries. Les puits 4 et 5 sont descendus à 300 pi-
eds de profondeur. Les trois puits d'exploration sont reli~s 
entre eux par des galeries. Un premier puits de production 
incliné à 60°, le puits no . 6, a t teint 240 pieds à la fin de 
1934. La construction de l'us ine de traitement du minerai dé-
bute au cours de l'été 1934 . 
L'année 1934 apparaît donc comme une étape décisive dans 
le développement de la mine Lamaque. Confiante en l'avenir 
de la mine, Teck-Hughes avan ce cette année-là 2 millions d~ 
dollars à la Lamaque sous forme d'obligations remboursables 
en 7 ans (1934-1941). Dotée de capi taux suffisants, Lamaque 
Gold Mines se lance à fond de train dans l'aménagement de sa 
mine et de la ville de Bourlamaque qu'elle vient de créer. 
1934 voit aussi l'arrivée des l ignes d'électricité de la Nor-
thern Quebec Power dans le nouveau district minier. Le rem-
placement des bouilloires à vapeur alimentées par le bois 
trouvé sur place par de l'équi pe ment électrique moderne per-
met à la mine Larnaque d'atteind re le s t age de la production 
dès avril 1935. La mine Lama que usine durant l'année 83,847 
tonnes de minerai et produit 2 9 ,122 onces d'or d'une valeur 
de 1,019,289 . 00$ . 
En moins de trois ans, la compagnie Teck-Hughes a trans.-
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PLAN DES INSTAUATIONS DE SURFACE DE LA MINE LAMAQ,UE EN 19;5 
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en ple ine expansion. 
La mine Lamaque s e d~veloppe intens ivement jusqu'au mi-
l ieu de la seconde guerre . La construction d ' un second puits 
de production, le puits no. 7, d§bute en 1936. Ce puits, 
creus§ tout a c6t § du puits no . 6 et des atel iers de la mine 
touche rapidement 2 ,00 0 pieds de profondeur, puis 3,600 pieds 
en 1940 . L'autre puits de production, le 6, est aussi appro-
fondi jusqu'8 1,200 pieds. L'exploration permet au cours de 
ces ann§es la d§couverte de plusieurs nouvelles veines aurifê-
res en profondeur. Les réserves de la mine Lamaque augmenten t 
donc sensib lement . Elles p assent de quelques 31 6 ,000 tonnes 
en 19 35 8 plus de 2 millions de tonnes en 1943. La mine La-
maque abandonne alors ses t ravaux de développement à cause de 
la conjoncture défavorable du t e mps de guerre. La p roduction 
connaît aussi une croissance r apide. La c apacité de l'usine 
est portée de 250 tonnes/jour à 500 tonnes en novembre 1935, 
puis 8 1,000 tonnes e n décembre 1937 . La capacité d'usinage 
de la mine se situe à 1 ,800 tonnes en 19 43. La production de 
la mine Lamaque a ugmente de façon con stante de 1935 à 1942, 
année d'apogé e de s producteur s d'or de l'Abitibi-Témiscamin-
gue. La mine traite 8 3 ,847 tonnes en 1935, 230,465 en 1937 
et 448 , 934 tonnes en 1941 . Cette année là, la récupération 
de 128 , 702 onces d'or rapporte 4,955, 000.00$ à Lamaque Gold 
Mines Limited. 
L'année 1938 marque une d ate importante dans l'histoire 
de la mine Lamaque. La mine s'impos e cette année là comme la 
plus riche mine d'or de l 'Abitibi-Témiscamingue et du Québec, 
titre q u'elle conse rvera durant des décenn ies. En fait, seu-
le la Horne de Noranda la devance dans la production de l'or, 
même si cette derniêre est avant tout une mine de cuivre. 
Toujours en 1938, Lamaque Gold Mines finit de rembourser sa 
dette envers la compagnie-mère de Kirkland Lake, et ce, trois 
ans avant l'échéance. Libérée de ses obligations, la mine La-
maque verse l'année suivante 1,710,000.00$ à ses actionnaires, 
··- -. 
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le plus gros dividende annuel jamais payé jusqu'alors pour 
une mine d'or de la région. La production de la mine Lamaque 
dépasse même au cours de 1938 celle de la Teck--Hughes. 
La mine Lamaque, comme les autres aurifères de la région, 
subit à partir de 1943 les effets de la conjoncture du temps 
de guerre. Elle manque de main-d'oeuvre et les mines de cui-
vre prennent le pas sur les aurifères dans les priorités de 
la production de guerre. La mine qui employait 700 hommes en 
1941 n'en compte plus qu'environ 250 à la fin de la guerre. 
La Lamaque fonctionne en 1946 qu'avec un seul quart de tra-
vail. La production baisse de manière marquée: de 128,702 
onces en 1941, la production aurifère tombe à 36,828 onces en 
1946. La mine opère alors au tiers de sa capacité. 
La reprise s'effectue à partir de 1947. Le retour des 
combattants et surtout l'arrivée de nouveaux immigrants euro-
péens dans le district minier vient combler les besoins de la 
mine. Uniquement en 1948, la Lamaque engage 300 travailleurs 
immigrants. Le développement de la mine reprend et la produc-
tion se redresse. La production quotidienne, tombée au ni-
veau de 400 tonnes durant la guerre, atteint les 1,000 tonnes 
en 1948, puis 1,500 tonnes en 1951. La Lamaque porte en 1953 
la capacité de son usine à 2,000 tonnes/jour. 
La mine fonctionne de nouveau à sa pleine capacité au dé-
but des années 1950. Pour la première fois en 1953, le ton-
nage atteint plus de 700,000 tonnes par an et se maintient à 
ce niveau pendant pratiquement 20 ans. 135,854 onces d'or 
sont récupérées cette année-là d'une valeur de 5,325,867.00$. 
Un sommet qui ne sera égalé qu'à partir de 1974 alors que le 
prix du métal précieux se mettra à grimper. Les profits 
d'exploitation de la mine Lamaque ne suivent toutefois pas la 
même courbe de croissance. La Lamaque, comme toutes les au-
tres aurifères du pays, subit dans l'après-guerre les effets 














stagnation du prix: de l'or, La mine de la Vall§e de l'orb§-
néfic±e à partir de 1.94 7 dn soutien financier du gouvernement 
canadien. En 25 ans (1947-1972), la Lamaque reçoit 8,325,000. 
00$ dans le cadre de la loi d'urgence des mines d'or (E.G.M.A.) 
Durant toutes ces années, le niveau de la main-d'oeuvre demeu-
re autour de 500 travailleurs, faisant de la mine Lamaque l'un 
des principaux employeurs de l ' industrie miniêre de la r§gion 
de Val d'Or-Malartic-Cadillac. 
La d§cennie 1970 demeure une période difficile dans l'his-
toire de la mine Lamaque, sans doute la p§riode la plus noire 
de toute son existence. La mine Lamaque, malgré la crise qui 
entraine de multiples fermetures de mines dans la région, main-
tient sa production durant l es années 1960 grâce à l'importan-
ce de ses réserves, à la bonne teneur de son minerai et à la 
découverte de nouvelles zones d'exploitation. La menace de 
fermeture commence pourtant à planer sur la mine Lamaque à 
partir des années 1970. Deux f ois de suite, en 1972 et en 
1976, la mine envisage sérieusement de mettre fin à ses acti-
vités. La mine cesse pour de longues périodes durant cette 
décennie ses travaux de développement pour fonctionner sur ses 
seules réserves. Ces réserves de minerai baissent dramatique-
ment à partir de 1968, année où, pour la première fois depuis 
1943, le niveau des réserves descend au dessous des 2 millions 
de tonnes. Quelques chiffres témoignent de la brutalité du 
déclin des réserves encore estimées à 1,248,000 tonnes en 1970. 
A partir de cette date, c'est la chute résultant de l'arrêt de 
la recherche de nouveau mine r ai: 643,000 tonnes en 1972, 546, 
000 en 1975 et 375,000 en 1980 , le plus bas niveau depuis l'ou-
verture de la mine en 1935. La mine Lamaque fonctionne pra-
tiquement depuis 1970 sur la base d'une seule année de réser-
ves, et encore en bonne partie à cause de la réduction de la 
production. Car la production va aussi être réduite radica-
lement à partir de 1970. En 1972, pour la première fois de-
puis 20 ans, le tonnage de la mine descend sous les 700,000 
tonnes. La baisse de la production est régulière 
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durant toutes les années 1970 . La récupération d'or connaît 
le m$m8 s o rt : 8 1 , 85 1 o nces en 1972, 54,9 ?.0 en 1975, puis 
32,077 e n 19 80. En c ore ici le plus bas n i veau depuis la 
naissance de la mine . 
C'est la hausse phénoménale du prix du métal jaune qui 
vien t sauver la mine Lamaque. Car si la production baisse 
rad ica lement, c'est tout le contraire qui se produit au ni-
veau des revenus â partir de 1972. La valeur de la produc-
tion d'or de la mine fait un impressionnant bond en avant, 
p~ssant de 3,437,000.00$ en 1971 ~plus de 20 millions de dol-
lars en 1980. Les profits de l'année atteignent 8,354,000.00$ 
un record dans les annales de la Lamaque. 
L 'avenir de la mine Lamaque dépend maintenant du main-
tie n du prix d e l'or et de la poursuite de l'ex ploration et 
du développeme nt. Le gisement, découvert en 1923 par Robe rt 
C. Cl a rk et e xploité sans interruption depuis p rê s de 50 a ns, 
ne semble pas avoir livré encore tous ses secrets. Les ré-
sultats déj~ connus impressionnent. Depuis le début des opé-
rations en avril 1935, la mine Lamaque a traité plus de 25 
millions de tonnes de minerai, produit 4,384,326 onces d'or 
d'une valeur de 232,601,511.00$ et généré 50 millions de dol-
lars de profits. 
La dimension exceptionnelle du gisement découvert en 
1923 éxplique ces résultats. Il avait tout de même fallu le 
mettre en valeur puisque la mine Lamaque ne possédait que 
316,000 tonnes de réserves prouvées en 1935. La Teck-Hughes 
Gold Mines met dès de départ la main sur un large territoire 
du canton Bourlamaque afin de préserver l'avenir de sa mine. 
Cette sage initiat,j.ve, l'exploration et le développement sys-
tématique de sa p;ropr,j.été permettent à la mine Lamaque d'ac-
croître régulièrement ses réserves et de maintenir un haut 
niveau de production. Le creusage de plusieurs puits et les 
























un système de. ve;i,nes aurifères en,fouj::_es en pro.fondeur. 
Les travaux de développement ralentissent ensuite consi-
dérablement durant le second conflit mondiaL La mine Lamaque 
en souffre peu car elle possêde alors plus de 5 ans de réser-
ves, et ce au rythme de product ion d'avant-guerre. La repri-
se de l'exploration dans l'après-guerre permet d'identifier 
un nouveau dépôt de minerai a urifère au nord-est de la mine 
principale et adjacent aux terrains de la mine Sigma. La La-
maque entreprend dès 1951 de dé velopper cette nouvelle zone 
connue sous le nom de "mine numéro 2". Elle creuse un nou-
veau puits et construit les installations nécessaires à l'ex-
traction du minerai. Un autre dépôt est découvert en 1957 
dans le même secteur. C ' est la mine Sigma qui se charge d'ex-
plorer et de développer ces filons aurifères situés sous la 
mine numéro 2 tout à côté de ses propres zones d'exploitation. 
Au total, le secteur de la mine numéro 2 fournira 687,558 
tonnes de minerai à l'atelier d'usinage de la mine Lamaque 
dont on tirera 133,256 onces d 1or. Ces résultats encoura-
geants décident la mine Lamaque à explorer systématiquement 
tout le territoire entourant la mine principale. Le puits 
numéro 5 est même réactivé en 1959 à cette fin. 
On repère en 1960 à un mille au sud-est de la mine prin-
cipale une autre riche zone aurifère. Lamaque Gold Mines et 
Teck-Hughes pour protéger cette découverte prennent le con-
trôle des propriétés de Villernaque Gold Mines et de Rocdor 
Mines qui bordent au sud le territoire de la Larnaque. Le dé-
veloppement du nouveau dépôt, appelé "mine no 3", débute aus-
sitôt avec le creusage d'un puits de plus de 700 pieds, le 
neuvième depuis la période de la Read-Authier Mines. Les ins-
tallations de la mine no 2 sont transférées à la mine no 3 
qui commence à produire en 1962. Elle expédie quotidiennement 
200 tonnes de minerai au moulin de la mine principale. La 
mine no 3 produit au total 318,560 tonnes de minerai contenant 




- - - - - - - - - - - - - -
TUNE LAHAQ,UE. PRINCIPALES ZOI\1ES D'EXPLOITATION DEPUIS 1935· 
........... 
'""" 
· SIGMA MINES -~ • '-. QUEBEC LTD _...- _...- "'i'o• NO 2 MONE 




~____!;.;;~~ 5 SH.t.FT / ~WES.tiT fA I"LUG 




~ ............... ................................ 
N 
LEGEND 
~ GR ANO OIORITE 
L : 1 QUAIHZ DIORITE PORPHYRY 
/ 






NO :3 M!NE SHAFT 
.. 
- ., ~o· 
DIORITE 
GRANÇtiOFUTE I"ORPHYRY TYPE "A" 
Gl'!.t.NOOlORITE PORPHYRY TYPE •s• 
UN,If'FE.RENTIATED VOLCAo'liCS 
FAULTS a VE INS 
NO 4 PLUG 
1 -------
FEET ---- - · - - - -- - - -----
50J ICOC !..0-~ 0 ! 
~-L----~------
SOURCE: BEDARD, P., "COMPAGNIE MINIERE LAf.tJAQ.UE LHUTEE", LITHOSTRATIGRAPHIE ET ROCHES ULTRAMAFIQ.UES DU 
SECTEUR DE VAL D'OR-AMOS. GEOLOGIE ET METALLOGENIE DE L'OR EN ABITIBI, Q.UEBEC, UNI-












PRODUCTION 1935-1978 ET PRINCIPALES ZONES D'EXPLOITATION 
Aires Tonnes usinées Once/tonne Onces totales 
Cheminée intrus ive 18,258 , 429 0.202 3,695,420 
principale 
Cheminée orientale 2,980,544 0.115 342,777 
Cheminée occidentale 1,458,989 0.134 195,670 
Zone no 35 518,282 0.068 35,083 
Zone du Nord Ouest 159,789 0.120 19,174 
Filons couches sub-
horizontaux de la 548,373 0.187 102,545 
Mine no 2 
Mine no 2 139,185 0.211 30,711 
Mine no 3 318,560 0.183 58,536 
Production totale au 24,382,151 0.183 4,479,916 
30 septembre 1978 
Valeur de la production d'or avril 1935 - septembre 1978: 
19·7 '959' 389.0.0$ (excluant l'aide fédérale aux mines d'or) 
SOURCE: BEDARD, p. ' "COMPAGNI E MINIERE LAMAQUE LIMITEE", LITHO-
STRATIGRAPHIE ET ROCHES ULTRAMAFIQUES DU SECTEUR DE 
VAL D' OR-AJI.10S. GEOLOGIE ET METALLOGENIE DE L'OR EN 
ABITIBI, QUEBEC, UNIVERSITE LAVAL, 1979, pp. 59-65, 
(excursion A-4 et A-2, Québec 1979) 
· . 
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LES PUITS DE LA MINE LAMAQ.UE • . STATISTIQUES 1975 
PUITS 
no 1 (vertical) 
no 2 (vertical) 
no 3 (vertical) 
no 4 (vertical) 
. ' 
no 5 (vertical) 
no 6 (incliné :60°) 
no 7 (vertical) 
. ; mine no 2 (vertical) 
mineno 3 (vertical) 
win.ze no 1 (interne-
incliné 60°) 












1,200 à 2,400 
pieds 





sortie de secours 
inactif 
inactif 




inactif 1,700 à 2,400 
pieds 
service 
source: LAMAQ.UE MINING COMPANY LIMITED, Pertinent data on Lamaque Mining 




























L'exploration et les travaux de développement demeurent 
·intensifs jusqu'à la fin des années 1960 et permettent à la 
mine Lamaque de conserver d'importantes réserves de minerai. 
La mine consacre de 1933 à 1 9 69 plus de 16 millions de dol-
lars au développement de nouvelles zones d'exploitation. La 
recherche de nouveau minerai ce sse presque complètement à par-
tir de 1970 amenant la baisse rapide des réserves. 
La compagnie Lamaque participe aussi dans l'après-guerre 
au développement de nouveaux gisements ailleurs en Abitibi-
Témiscamingue et au pays, souvent en étroite association avec 
la Teck-Hughes. La Lamaque prend ainsi en 1949 le contrôle 
de la mine Beacon en se portant acquéreur des actions détenues 
par Teck-Hughes. En 1954, el l e prend part au développement 
de la mine Eldrich et obtient 1 6% des actions de cette mine 
de la région de Rouy~. Les investissements de la Lamaque sè 
chiffrent en 1957 à 2,200,000.00$. En 1961, la compagnie de 
la Vallée de l'or est impliquée dans une vingtaine de socié-
tés et son portefeuille d'actions s'élève à plus de 4 mil-
lions de dollars. 
Les investissements de la compagnie minière Lama gue en 1961 
Bargold Mines Ltd Keevil Mining Group Ltd 
Barlec Mining Co. Ltd Miramachi Mines Ltd 
Be acon Mining Co. Ltd Mattagami Lake Mines Ltd 
Copper Corporation Ltd Tema garni Mining Co. Ltd 
Ge co Mines Ltd Empr essa Fluorspan Mines Ltd 
Rocdor Mines Ltd Howey Consolidated Gold Mines Ltd 
Noranda Mines Ltd Lama que Exploration Co. Ltd 
Tel am Securities Ltd Pickle Crow Gold Mines Ltd 
Villemaque Gold Mines Ltd Canadian Devonian Petrolium Ltd 
Watson Lake Mines Ltd 
Participation totale: 4,193,415.00$ 
L'histoire de la mine Lamaque apparaît également comme 
l'histoire d'une longue et fructueuse association avec sa corn-
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pagnie-mère de Kirkland Lake, la 'l'eck-Hughes Gold Mines Limi-
ted. C'est la Teck-Hughes qui prend en main en 1932 les des-
tinées du gisement d'or découvert en 1923 par Robert C. Clark 
et développé par la Read-Authier Mines. C'est la Teck-Hughes 
qui donne naissance à la Lamaque Gold Mines Limited et lui 
fournit les ressources financières nécessaires à la construc-
tion de sa mine et à l'aménagement de la ville de Bourlamaque. 
Un investissement dont la rentabilité ne s'est jamais démentie. 
La mine Lamaque rembourse en moins de trois ans sa dette et ne 
cesse par la suite de générer des profits. La mine Lamaque se 
révèle dès 1938 plus riche que la mine de Kirkland Lake. Si 
bien qu'au cours des années, c'est beaucoup plus la mine de la 
Vallée de l'or qui fait la fortune de Teck-Hughes que sa pro-
pre mine du nord Ontario. En 1949 par exemple, les dividen-
des versés par la mine Lamaque représentent 75% de ses profits. 
Et en 1962, Teck-Hughes reçoit 94% de ses revenus de la mine de 
Val d'or. Teck-Hughes et Lamaque explorent et investissent en 
association. Les deux compagnies participent ainsi ensemble 
au financement de Geco.Mines, Empressa Fluorspan Mines, Pickle 
Crow Gold Mines, Howey Consolidated Gold Mines ... 
Au fil des ans et des liens qui se sont noués avec plu-
sieurs autres sociétés minières, va apparaître la puissante 
Teck Corporation Limited. Teck Corporation naît en 1963 de 
la fusion de Teck-Hughes Gold Mines et de trois compagnies as-
sociées, Lamaque Gold Mines, Howey Consolidated Gold Mines et 
Canadian Devonian Petrolium. La compagnie Lamaque .récupère 
dans l'opération la division minière Teck-Hughes dont elle 
assumera le déficit d'exploitation jusqu'à sa fermeture en 
1968. 
1963 constitue donc une étape majeure dans l'évolution de 
1~ mine Lamaque qui devient alors une division minière de 
Teck Corporation, un important groupe impliqué dans l'exploi-
tation des ressources naturelles à l'échelle du Canada. La 
mine-mère de Kirkland Lake disparaît quelques années après 
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cette fusion. La mi,ne Lamaque se sera r~vélée plus profi~ 
table en trente ans (1933 - 63) que la mine de Kirkland Lake 
en cinquante ans (1913 ~63). 
Aujourd'hui, la mine Lamaque règne encore avec la Sigma 
sur le secteur minier de Val d'Or- Malartic-Cadillac. Une 
nouvelle unité de production a été ajoutée récemment pour 
usiner le minerai des petites mines apparues depuis la montée 
du prix de l'or comme la mine Kiena . Ses installations domi-
nent une partie de la ville de Val d ' Or, plus précisément, 
l'ancienne vill~ de Bourlamaque . 
B) LA CREATION ET L ' ESSOR DE BOURLAMAQUE 
Une tâçhe immense attend la nouvelle compagnie minière 
Lamaque à la suite de la décision de la Teck-Hughes Gold Mines 
d'exercer son droit d'option sur la propriété de la Read-Au-
thier Mines et d'exp l oiter le giseme nt d'or qu'on y a décou-
vert. 
La nouvelle région mini~re des s6urces de l'Harricana est 
perdue dahs les profondeurs de l a forê t abitibienne. Une seu-
le mine, la Siscoe, est déjà en production . Quelques autres, 
comme la Sullivan et la Greene-Stabell, sont en voie de déve-
loppement. Ces trois mines se situent à proximité du lac De 
Montigny, point d ' arrivée de la navigation sur l'Harricana. 
Le camp de la Read-Authier se trouve à l'intérieur des terres 
dans le canton Bourlamaque . Le camp est rudimentaire et les 
travaux de développement sont interrompus depuis 1930. La 
zone minière demeure encore peu peuplée. La population est 
éparpillée su r les bords du lac De Montigny et le long du che-
min Sullivan. Le journaliste valdorien Armand Beaudoin, dans 
un article intitulé "A l ' ombre du chevalement de la Lamaque", 
décrit ainsi le défi à releve r : 




















vissent les fro ids. de 1 1 hiver, les 
dirigeants de Lamaque font face à une 
double urgence: lancer la production 
et loger les employés et leurs famil-
les, un d@fi §norme qu'il faut relever 
rapidement dans des conditions excep-
tionnelles. La première étape con-
siste naturellement à déblayer suf-
fisamment de terrain pour l'un et l'au-
tre projets. Les employés se mettent 
à la besogne. La for@t d'épinettes 
résonne sous les coups de la hache et 
la morsure de la scie. On ébranche 
les troncs vigoureux, on les coupe de 
longueur et on les empile en des points 
stratégiques selon les besoins . Il en 
résulte bientôt une immense clairière 
qu'illuminent la nuit les feux d'abat-
tis. · 
Entretemps, les ingénieurs sont à 
l'oeuvre pour tracer les plans à la 
fois de l'usine, de ses dépendances 
et du futur coron. Il faut commander 
tout ce dont on aura besoin et le fai-
re transporter sur place . Seulement 
pour la mine, la machinerie et l'ou-
tillage sont considérables. Pour les 
habitations, il faut des clous, de la 
vitre, des planches, des madriers, du 
papier-couverture, etc . Tout cela de-
vra venir par chemin de fer jusqu'à 
Amos, puis par bateau et chaland, ou 
en hiver par traîneaux que tirent che-
vaux ou tracteurs! Aucun effort pour-
tant ne semble rebuter les pionniers. 
Les choses marchent si rondement qu ' à 
la fin de 1934, Lamaque Gold Mines Ltd 
a déjà construit, équipé et mis en ser-
vice le chevalement, l'abri du puits, 
la chambre du treuil, l ' atelier de 
mécanique , le labor atoire d'analyse et 
l'immeuble de l ' administration . D'au-
tre part , le percement du corridor du 
convoyeur , l'affinerie et la chambre 
des broyeurs sont à moitié terminés. 
Ces pas de géan·t permettent à 1 1 entre-
prise de commencer l'extraction quo-
tidienne de 250 tonnes de minerai au-
rifère, en avril 1935 , et de passer , 
après l'achèvement de la seconde 
9.2 
unité d'affinage, â une production 
supplémentaire de 250 tonnes, en 
novembre de la même année, selon 
un recensement effectué à cette 
époque là, cette magnifique per-
formance est l'oeuvre de 260 hom-
mes dont cent travaillent sous 
terre". 
La compagnie Lamaque doit loger tout ce monde. Elle a-
grandit donc au départ le camp légué par la Read-Authier Mi-
nes, édifiant de vastes dortoirs (bunk-house), une grande sal-
le à manger, une cuisine et plusieurs cabanes de bois rond. 
La Lamaque prend ensuite les dispositions nécessaires pour 
établir une ville devant répondre aux besoins futurs de ses 
cadres, techniciens et travailleurs. 
1) Le développement de Boürlamaque 
L'édification d'une ville par une entreprise ne constitue 
pas à l'époque une nouveauté dans les régions pionnières du 
Bouclier canadien, ni même en Abitibi-Témiscamingue. La Ri-
ordan Pulp and Paper construit par exemple en 1917-18 la ville 
de Témiskaming à l'extrémité sud du lac Témiscamingue, tout à 
côté de son usine de pâtes solubles. La ville lui appartient 
et elle la vendra en 1925 à la Canadian International Paper 
en même temps que son usine et ses concessions forestières. 
Plus près, dans le secteur de Rouyn de la Faille de Cadillac, 
Noranda Mines Limited édifie sa propre ville en 1926, Noran-
da. Le modèle de Noranda inspirera la compagnie. Lamaque dans 
la création de Bourlamaque. Car la Lamaque, tout comme la 
Noranda quelques années auparavant, doit faire face au désor-
dre régnant dans la nouvelle zone minière avec le déferlement 
de population qui prend de l'ampleur et la naissance d'un vil-
lage de squatters à proximité de sa propriété. Val d'Or, un 
gros camp de tentes, de barraquements et de cabanes de rondins 
prend en effet forme dans une clairière sur le chemin Sulli-








au site de la mine Lamaque. La tradjtion voulant qu'une en-
treprise conçoive une ville dans ses moindres détails, l'a-
ménage, puis y maintienne son emprise de manière durable, est 
donc déjâ bie n établie dans le monde minier lorsque la mine 
Lamaque décide d'édifier Bourlamaque â c8té de ses installa-
tiens. Le système de la ville dite "fermée" doit lui assurer 
le plein contr8le sur le développement de la future ville. 
La loi créant la ville de Bourlamaque est sanctionnée le 
20 avril 1934 â la suite d'une requête présentée au gouverne-
ment du Québec par Lamaque Gold Mines Limited. Le territoire 
de la nouvelle ville se trouve en totalité sur les propriétés 
de la mine Lamaque dans le canton Bourlamaque. Le premier 
conseil est désigné par la loi jusqu'en février 1936. Il com-
prend Lindsay Foss, H.A. Seely, John Milroy, Alcide St-Mars 
et David L.H. Forbes, le président de la société Lamaque. La 
mine est exemptée de taxe par l'article 16 de la loi jusqu'en 
février 1939. L'article se lit comme suit: 
"Les édifices, usines et machines se 
trouvant dans, sur ou sous les terrains 
miniers, et employés principalement 
pour extraire du minerai des terrains 
ou pour les mettre en entrep8t, de 
même que les concentrateurs, l'outil-
lage de prise d'essai et les minéraux 
dans ou sous ces terrains ne seront 
pas imposables avant le premier fé-
vrier 1939. 
La ville de Bourlamaque peut, par ce 
règlement de son conseil, approuvé par 
les électeurs propriétaires et par 
le lieutenant-gouverneur en conseil, 
commuer en un paiement annuel les ta-
xes qui, à compter du premier février 
1939, pourraient être imposées rela-
tivement aux biens meubles et .immeu-
bles mentionnés dans cet article." 
La loi donne également au conseil de Bourlamaque le pou-
voir de faire des règlements pour supprimer les maisons de 
jeu et de débauches, interdire toutes formes de jeux de 
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hasard et contrôler la vente et la consoffil'l}ation d'alcool dans 
les limites de la municipalité. La mine Lamaque par cette loi 
obtient donc le contrôle administratif de Bourlamaque et les 
pouvoirs nécessaires pour y maintenir l'ordre. 
Le conseil muntcipal tient sa premiê~e r~union le 5 jan-
vier 1935 à la mine Lamaque. Forbes, Foss, Seely et St-Mars 
qui ont d~jà d~missionn~ sont imrn~diatement - remplac~s par 
F.S. Fanjoy, W.E. Bennett, R.K. Kilboen et J.C. Perry. John 
C. Perry qui est le surintendant de la mine Lamaque, est ~lu 
maire à la seconde assernbl~e tenue en f~vrier 1935. Il con-
servera son poste jusqu'en 1944. Le g~rant de la Lamaque di-
rige donc en même temps la mine et la ville. 
A sa cr~ation, Bourlamaque ne compte en plus des instal-
lations de la mine qu'une vingtaine de cabanes de bois rond 
situ~es au nord-est de la Lamaque (extr~mit~ est de la rue 
Cormier). La mine Lamaque, une fois r~gl~s les aspects · ju-
ridiques de la cr~ation de Bourlamaque, se met r~solument à 
la tâche d'am~nager la ville. La firme Lindsay et B~langer 
pr~pare un plan d'ensem~le de la ville dê~ 1934. Le plan ini-
tial comprend huit rues trac~es parallêlement à la face nord 
de la mine Lamaque et num~rot~es de 1 à 8, et cinq grandes 
rues transversales baptis~es Boulevard Dennison, rue Cadillac, 
rue Laurier, rue Perreault et Lake Blouin Road. C'est en bor-
dure de ce chemin, sur une petite colline bois~e que seront 
construites les r~sidences de la direction de la mine Lamaque 
et l'hôpital de Bourlamaque. 
La mine procède ensuite rapidement à la construction du 
système d'~gouts et d'aqueduc de la ville, au lotissement du 
territoire urbain et au traçage des rues. Un premier quar-
tier d'habitation est érig~ face a la mine. Environ 70 mai-
sons en bois rond sont construites en 1935 et 1936 dans ce 
premier arrondissement compris entre la lêre et la 5ième rue, 










sont louées aux travailleurs. La mine compte pratiquement 
500 employés à cette date. Vers 1938, Bourlamaque a pris for-
me. Un quartier commercial a vu lE_; jour le long de la rue 
Pe.rreaul t à partir de .la Se rue. Le premier commerce de Bour-
lamaque, le magasin-général de David Hill construit en 1934, 
se trouve justement au coin de ces deux rues. En 1936 appa-
raît l'immeuble Sarochan abritant une épicerie, une mercerie 
et la premiêre banque de Bourlamaque, une succursale de la 
Banque de Commerce. En 1936 également on procêde à la cons-
tru6tion de l'hôtel Bourlamaque sur la rue Perreault et d'une 
école anglaise. En 1937, le petit hôpital édifié en 1935 est 
agrandi et rénové. En 1938, une école française et un grand 
cin~ma, le théâtre Capitol, voient le jour. 
En 1941, Bourlamaque a pris la dimension d'une petite vil-
le de 1,545 habitants. Le domaine habité s'est agrandi vers 
le nord entre la Siême et la 8iême rue et vers le nord-est 
avec 1' addition des rues Del'orimier (aujourd'hui Cormier), 
Champlain, La SÇJ.lle et du chemin Sigma. Ce nouveau quartier 
a rejoint au nord les li:(Oites de Val d'Or. Les . plans de dé-
veloppement de Bourlamaque laissent q.ussj_ voir . des possibili-
tés d'expansion ver$ l'ouest et le no.rd-ouest. La mine Lama-
que est responsable de tout ce qui s'est fait. C'est la La-
maque qui établit les infrastructures et construit les habi-
tations, les écoles et l'hôpital. Un nouvel hôpital est 
d'ailleurs bâti en 1941 par ses soins. La. mine participe é-
galement à l'établissement ,de l'hôtel Bourlamaque et du cinéma 
Capital. C'est elle aussi qui assure l'alimentation de la 
ville en eau potable. Lamaque Gold Mines dépensent au total 
650,000.00$ entre 1935 et 1941 pour l'aménagement de Bourla-
maque et la construction des équipements collectifs. 
Bourlamaque vit donc à l'ombr e de .la mine Lamaque. La 
compagnie.miniêre possède en 1936, 354 des 356 lots de Bour-: 
lamaque. Ses biens sont évalués ~ 628,000.00$ sur une éva-
luation municipale totale de 673,000.00$ .. , . La mine est encore 
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propr;iét~i.re en 1940 de 356 de_s ~50 terrat.np cadastrés de 
Bourlamaque et la valeur de ses bfeills représente plus de 50% 
du rôle d'évaluation. L'existence de !)ourlamaque dépend é-
troi,tement de la Lamaque qui fournit travail et logement et 
veille paternellement à tout. 
L'emprise de la soctété minière se relâche lentement 
dans l'après-guerr~.Le ' gérant de la mine, John Perry abandon-
ne en 1944 la direction du çonseil municipal. La municipali-
té récupère en 1947 le système de P.istribution d'eau â l'ex-
ception de la conduite principale qui alimente le réservoir 
d'eau de ~a mine. C'est une autre société, Bourlamaque Servi-
ces Limited, qui ~'occupe des affaires urbaines de la mine à 
partir de 1946 et qui construit en 1947 et 1948 deux édifices 
de 12 logements et 25 maisons pour acceuillir les immigrants 
européens récemment ar~ivés à la mine. La compagnie conserve 
malgré tout une influence déterminante sur les destinées de 
Bourlamaque. La mine dem~ure de loin le plus gros payeur de 
taxes. La municipalité la consulte sur tout, de l'érection 
d'un nouv~l Hôtel de ville à l'ouverture d'un nouveau quar-
tier en pass~nt par ;ta construction de trottoirs. 
L'administration municipale se montre plus indépendante 
à partir des années 1950. Elle refuse par exemple en 1951 le 
moratoire de 10 ans demandé par la Lamaque au sujet de l'im-
position de ses biens. La ville fait aussi constamment pres~ 
sion sur la mine p9ur qu'elle vende un plus g~and nombre de 
ses terrains. Car la Lamaque po~sède encore au début des an-
nées 1950 la moitié des terrains de Bourlamaque. 
La population de Bourlamaque connaît une croissance len-
te mais très régulière. Elle passe de 1,545 habitants en 
1941 à 2,460 en 1951, p~is à 3,018 en 1956. La population se 
chiffre a 3,344 en 1961 et à un peu plus ~e 4,000 en 1966. 
Au départ cette populijition est fortement anglophone. Les ca-
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EVALUATIONS VILLE DE BOURL~illQDE 1936-1968 
-
ANNEE EVALUATION EVALUATION TAUX NOMBRE DE- LOTS BOURLAMAQ.UE MINE LAMAQ,UE D'EVALUATION BOURLAMAQ.UE 
1936 673,21L $ 628,091. $ 2.00$ le lOO.$ 
-- (1.00$ terrains ~ 
miniers) 
1938 921,21.5. $ l.OO$ du 100.$ 
1940 1,520,109. $ 832 ,689.._ $ 0.85~ au lOO.$ 
1942 1,544~491. $ 0.85-~ du 100.$ 
1944 1' 5961"180""- $ 825-,478. $ 0.65~ du 100.$ 
1946 1,558,_740 .. $ 0.65t du lOO.$ 
1948 2,627 ,195. $ 933,359- $ l.DO$ du 100.$ -
1950 2,715,499. $ 
1952 3,550,595- $ 1,622,6~1. $ 
-1954 5,694,758. $ 
1958 6,204,604. $ 1.00$ du 100-.$ 
.. 
1962 7,011,798. $ 1.10$ du lOO.$ 
1966 8,813,171. $ 1.10$ du 100.$ 
19&8 8 '9 36' 371. $ 1.25$ du 100.$ 
. - -- --- ------~----- -------- - -. ------
SOURCES: VILLE DE BOURLAMAQ.UE, Rele d~evaluation, 1936, 1940, 1944, 1948, 1952 
BEAUCHEMIN, G., Ville de Bourlamaque, Val d'Or, 1968 





























MAIRES, ECHEVINS Er SECRE.rAIRES-TRESORIERS DE BOURLAMAQ.UE 1934-1968 
MAIRES SECRETAIRES-TRESORIERS 
J .c. Perry 1935-1944 George Mallet 1935-1936 
R • .s.w. Fisher 1944-1948 A~C. Jowett 1936-1937 
Paul d'Aragon - 1948-1950 A.R. Randall 1937-1945 
Edward Viney 1950-1952 Francis Valiquette 1945-1946 
Arthur W. Hammond 1952-1957 Normand Lemieux 1946 
J. J • Marin eau 1957-1959 Eddy Maruska 1946-1948 
J. Arthur Lemieux 1959-1961 Antonio Lussier 1948-1949 
J.J. Ma.rineau 1961-1964 Albert Philibert 1949-1952 
Raoul St-Jacquea. 1964-1968 J.A. Leblanc 1952-1965 




. . .- . 
SOURCE: BEAUCHEMIN, G., Ville de Bourlamaque, Val d ' Or , 1968 
ECHEVINS 
Angus Allard 1963-1964 
W.T. Bennett 1935-1942. 
Lionel Bérubé 1967-1968 
Wilfri.d Cormier 1964-1967 
Réal ceté 1960-1963 
L.P. Courchesne 1964-1968 1 
Roméo Deslauriers 1944-1947 1 
Allan Diotte 1952-1957 1 ! 
1 Gérard Duchesneau 1967-1968 ~ F.S. Fanjoy 1935-1944 1 
R.W. Ferris 1947-1948 1 
R.s.w. Fisher 1942-1944 1 1 
Arthur Foley 1959-1960 
Narcisse Gelot 1954'-1960 
Paul Gingras 1959-1964 
A:rthurHastie 1954-1955 -
Rothwell Higgs 1950-1959 
David Hill 1934-1935 
R. Kilborn 1935-1936 
J. Lafontaine 1941-1950 
Jacques Lalande 1957-L958 
Robert Lamb 1955-1960 
J. J. Marine au... 1957 
John Milroy 1935-1940 
A.R. Moffç:~.t 1934-1935 
Ro<idie McCrank 1953-1954 
.. J .c. Perry 1944-1948 
Al bert Randell 1950-1952 . 
F.S. Scriver 1940-1948 
Albert St-Jacques 1948-1950 
Raoul St-Jacques 1958-1964 
William Tovell 1960-1967 
René Tremblay 1950-1954 
R. Watson 1936-1941 






BUDGETS VILLE DE BOURLAMAQUE 1952~1967 
ANNEE BUDGET $ 1 DETTE OBLIGATOIRE $ 
i 
1 
1952 i 94,674.00 . 182,000.00 1 
i ! 1 1 1953 94,778.00 235,125~00 ! ! 
1 
i 1 1954 ],16,040.00 ' 294,000.00 ! 1 
! 1955 113,253.00 j 1 i 308,500.00 
1 1 
l 1 
! 1956 117,730.00 i 268,000.00 1 
1 1957 127' 386.00 l 343,000.00 1 
1 1958 143,792.00 
1 
445,500.00 





1961 178,323.00 1 588,000.00 
1962 196,294.00 534,500.00 
1963 217,557.00 608,000.00 
1964 227,279.00 551,000.00 
1965 230,742.00 574,500.00 
1966 233,437 .oo 741,000.00 
1967 243,321.00 709,500.00 
Sources: VILLE DE BOURLAMAQUE, Etats ~inanciers, 19~2-1967 
BEAUCHEMIN, G., :Ville Bourla~mique, Val d'Or, 1968 
l OO 
effet venus de l'Ontario, En 1941, Bourlamaque compte 606 
anglophones, 643 Cn.nn.diens français et 2 89 inmli g rant.s d' or i-
gine europ éenne . Il ;r a plus d'anglophones à Bourlamaque à 
l'époque qu'à Val d'Or pourtant beaucoup plus populeuse . La 
situation se transforme rapidement à partir des années 1950., 
si bien qu'en 1961, les anglophones ne constituent plus à 
Bourlamaque qu'une petite minorité de quelques 500 personnes 
sur une population largement francophone de 3,344 habitants. 
Cet accroissement de la population va s'accompagner d'une 
expansion du domaine urbanisé. A la fin des années 1950, la 
ville de Bourlamaque s'est étendue à l ' ouest du côté de la 
Bième rue (aujourd 1 h\li rue Curé Roy) et vers le nord-ouest 
entre la Bième et la llième rue, le long des rues Cadillac 
et Perreault. te territoire de Bourlamaque sur toute sa face 
nord voisine maintenant celui de Val d'Or. Bourlamaque pro-
gresse encore vers l'ouest au cours des années 1960 avec la 
création d'un nouveau quartier domiciliaire comprenant entre 
autres les rues St-Laurent, Lesage, Cliche et la Place Vanier. 
Bourlamaque rejo~nt alors également à l'ouest, avec ce nouvel 
arrondissement, les limites de Val d'Or. 
ta lente croissance de Bourlamaque par rapport à Val 
d'Or s'explique par la vocation première de la ville. La com-
pagnie Lamaque conçoit initialement cette ville pour loger ses 
employés. Son caractère de ville-dortoir est voulu. Le déve-
loppement de Bourlamaque est planifié en fonction des intérêts 
de la mine Lamaque qui veille jalousement sur le maintien de 
sa vocation résidentielle et le rythme de son peuplement. La 
fonction commerciale de Bourlamaque demeure donc limitée à sa 
plus simple expression. Le quartier commercial de la rue Per-
reault ne compte ainsi en 1957 que 25 établissements alors que 
Val d'Or en abrite à la même date plus de 200 desservant l'en-
semble du district minie r, 








villes ne se touchent vé:r:-itablement qu'§. partir de l'après-
guerre. Bourlamaque reste longtemps une ville repliée sur 
elle-même dont la vie se déroule au rythme de la mine Lama-
que, une ville qui refuse d'être associée aux activités et 
aux problèmes de sa turbulente voisine. Evidemment le systè-
me dit de la "ville fermée" prévalant à Bourlamaque se relâ-
che avec le temps. Il devient totalement anachronique avec 
les profondes mutations sociales qui s'amorcent au Québec§. 
l'orée des années 1960. Les multiples liens d'interdépendan-
ce qui se sont noués au cours des années entre les villes ju-
melles ont fait au milieu des années 1960 de Bourlamaque une 
annexe résidentielle de Val d'Or, le coeur de la vie commer-
ciale et administrative de la Vallée de l'or. Les statisti-
ques d'utilisation des sols à Bourlamaque à ce moment sont ré-
vélatrices de cette réalité. 35% du territoire sert à l'ha-
bitation et 16,6% aux installations minières et uniquement 
1,5% à des fins commerciales. Le territoire commercial de 
Val d'Or est alors plus de 10 fois plus grand et représente 
6% de l'espace urbain. La municipalité de Bourlamaque, prati-
quement enfermée entre Val d'Or et la mine Lamaque, constitue 
en fait un vaste quartier de l'agglomération de Val d'Or qui 
tend de plus en plus vers son unité. 
Le débat sur la fusion volontaire de Bourlamaque, Val 
d'Or et de la petite municipalité voisine du lac Lemoyne s'a-
morce sérieusement vers 1965. Un comité spécial composé des 
trois maires et des six échevins est alors formé pour étudier 
les avantages et les désavantages d'une telle fusion. Des 
études techniques et un plan d'urbanisme de la future grande 
municipalité sont préparés par la firme montréalaise La Haye 
et Robert. Le caractère désuet et les contraintes du dédou-
blement administratif d'une part et les nombreux avantages de 
la création d'une municipalité unique vont rapidement s'impo-
ser. La question de la fusion volontaire est soumise par 
référendum à la décision des citoyens des trois municipalités 
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en octobxe 1967. Une forte majoxité (80%) se prononce en 
faveur de la constitution d'une grande municipalité i~nt.égl ~ ,. 
au coeur de la Vallée de l'or. A Bourlamaque, les citoyens 
vont appuyer le projet de fusion dans une proportion de 73,9%. 
La nouvelle municipalité qui prend le nom de Val d'Or devient 
une réalité en 1968. La nouvelle ville compte alors 18,000 
habitants. L'agglomération valdorienne va connaître à partir 
de 1970 une décennie d'expansion et de modernisation. 
La rapidité du processus de fusion et son caractêre vo-
lontaire illustrent à quel point Bourlamaque et Val d'Or en 
étaient venues au fil des ans à ne former qu'une seule et mê-
me entité urbaine. Bourlamaque et la mine Lamaque vont léguer 
à la nouvelle ville un précieux héritage du passé. 
Le premier quartier de Bourlamaque construit en 1935-36, 
au plus fort du "rush" minier, a en effet conservé, à travers 
les âges, toute son intégrité. 
2) Le village minier Bourlamaque 
La mine Lamaque à son entrée en production en avril 1935, 
doit déjà voir au logement de prês de 300 personnes. Ses 
grands dortoirs et les cabanes léguées par la Read-Authier 
Mines se rêvêlent vite insuffisants. La compagnie Lamaque 
s'empresse donc à partir de 1934 d'établir une ville pour rê-
pondre aux besoins de ses employés. Un premier quartier d'ha-
bitation est rapidement érigé pour les travailleurs de la 
premiêre heure et leurs familles venues les rejoindre en pays 
neuf. Les premiêres maisons sont construites avec le bois 
trouvé sur place. Le site de la mine Lamaque, comme toute la 
région des sources de l'Harricanà, est alors densément boisé, 
de bouleaux et d'épinettes principalement. La forêt est in-
tensivement exploitée pour alimenter les chaudiêres à vapeur 
qui fournissent la force motrice aux mines avant l'arrivée de 








































Ces ~ab~tattons, 65 au total, quoiqu'on parle aussi par-
fois de 70, sont érigées dans un vaste quadrilatère compris 
entre le chemin du lac Blouin et le côté ouest de la rue Per-
reault d'une part, et la mine Lamaque et la 5ième rue (au-
jourd'hui rue St-Jacques) d'autre part. La mine y construit 
trois modèles de maisons pour ses employés: 20 maisons de 
18 pieds sur 22, 15 de 22 pieds sur 34 sans étage et 15 autres 
maisons avec étage de 24 pieds sur 36. Armand Beaudouin dé-
crit bien l'allure de ces maisonnettes de bois du pays: 
"Ces maisons ont pour mat ériau de base 
des billes d'épinettes blanches et gri-
ses dépouillées de leur écorce, d'un dia-
mètre d'au moins douze pouces ... /Elles/ 
reposent sur des lisses couchées à plat 
sur le sol et formées de billes rondes ou 
équarries. Celles des côtés se superpo-
sent les unes aux autres jusqu'à une hau-
teur d'à peu près dix p i eds . En certain 
cas, surtout pour les maisonnettes plus 
petites, les billes s ' entrecroisent aux 
extrémités par'le moyen d'enc laves à mi-
bois. Dans la majorité des cas, cepen-
dant, elles s'aboutent l ' une à l'autre 
a ch~que coin et sont mai ntenues en pla-
ce au moyen de colonnes verticales dans 
lesquelles est pratiquée une coulisse en 
V. Des entures en biseau permettent de 
joindre bout à bout des billes plus cour-
tes que la longueur du bâtiment. Des 
bouches d'aération en bois assurent la 
ventilation du sous - plancher . Quant aux 
interstices des billes , ils ont été cal-
feutrés d'étoupe sèche ou goudronnée, 
voir de simple mousse naturelle comme 
nous a déclaré l'avoir fait lui-même 
le fils d'un des constructeurs. 
Lorsqu'il s'est agi de finir l'intérieur 
des constructions , le choix du maître 
d'ouvrage s ' est porté s u r des matériaux 
usuels qu'il a fallu faire venir de très 
loin: bois de solives, des soliveaux, 
des poutres et des poutrel l es, des sa-
blières et des fermes, des planchers, 
des plafonds et des toitures . Une quin-
zaine de maisons ont même été dotées 
de planchers de bois franc . Les murs 
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et les c l oisons ont été recouverts de 
plâtre ou de "Donnacona" . 
Tous les toits sont rouges mais une cer-
taine diversité les caractérise. Ils 
sont soit "à diamants" ou à "quatre 
~carts", pointus, à deux versants, avec 
ou sans lucarne. Du papier goudronné 
imitant la forme de bardeaux les re-
couvre. Des fenêtres à huit carreaux 
bordés de blanc viennent éclairer les 
murs plutôt sombres. " " 
Ce sont les seules habitations que la mine Lamaque bâtit 
de la sorte. Les ' autres maisons construites par la suite, et 
elles seront nombreuses, le seront avec du bois de construc-
tion fourni vraisemblablement en bonne partie par les scie-
ries de la rivière Bourlamaque et de la rivière Thompson 
(rivière Piché). 
Ces premières maisons situées tout à côté des installa-
tions de la mine sont caractéristiques ~es habitations de la 
Vallée de l'or au . moment de la grande ruée minière. C'est en 
fait la fameuse "log cabin" des zones minières du Bouclier 
canadien. Les camps miniers de Rouyn et de Val d'Or, par ex-
emple, sont à 1eurs débuts de vastes rassemblements de ces 
cabanes et bâtiments de bois rond. Ce qui apl?araît exception-
nel dans ce cas, c'est la grande qualité de construction des 
premières maisons de la mine Lamaque et surtout qu'elles aient 
' . 
traversé ·. pratiquement intactes 1' épreuve du temps. Car dans 
ces villescchampignons ,· les cabanes de billots disparaissent 
' 
vite, emportées dans l'euphorie de la spéculation et du déve-
loppement urbain caractéristique des "boom" miniers. 
La mine Lamaque , contrairement à toute attente, veillera 
à la conservation de ses maisons. A.u cours des ans, elle pro-
cède à quelques r etouche s sans pour autant modifier leur as-
pect original. Une première fois en 1940, nous dit Armand 
Beaudoin, la compagnie tente de vendre les maisons à ses 
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que pour trois .ma.t. ~ons seulf=;men;, Sj: bfen que la mine Lamç:l-
que demeure propriétaire du quartier d'ha:Qitation jusqu'au 
début de~ années 1970. L ' incertj:tude régnant alors quant â 
l'avenir de ,sa mine amène la société Lamaque â mettre de nou-
veau en vente les maisons au proftt de ses employés. Le ca-
ractère historique uniqu~ de ce quartier, connu de plus en 
plus comme "le village minier", a toutefois pris à cette datre 
sa réelle dimension . ' ·Nul · part ailleurs dans ia région mi{liè-
re de la Faille de Cadillac, un tel ensemble architectural 
n'a mieux résisté aux assauts du temps et du progrès. Le vil-
lage minier apparaît alors comme le seul témoignage authenti-
que et vivant ·de 1~ grand~ épopé~ mini~re de l'Abitibi-Témis-
camingue. La ville de Bourlamaque prënd la relève .de la mine 
Lamaque dès juillet 1965 pour "présirver la sp€cifi~ité de ces 
maisops d'époque. Elle impose des normes de construction très 
stri ctes afin de préserver le cachet original des habitations 
du village mini~r. 
;< '· 
La vente d'une quarantaine de ces maisons par la mine 
La maq ue en 1973 va enclencher le processus de classement du 
village:minier comme site historique. La Commission des Biens 
culturels du Québec recommande finalement en avril 1976 la 
reconnaissance du vil~àgè ~inier comme arrondissement histori~ 
que protégé. La Commission explique dans son rapport annuel 
pa démp_rche: 
''Dans le Québec, Val d'Or est synonyme de 
l'aventure minière, Bourlamaque demeure 
le vestige de l'histoire vécue par les 
pionniers dans la solitude d'un c oin 
de pays alo:çs inhabité. La Commission, 
considérant que ce n'est pas fatale-
ment l'âge d 1 ùn édifice qui le rend 
historique mais que ~e s~nt les évê-
nements qui s'y sont déroulés qui pren-
nent ce caractère, a jugé 6on de sou-
mettre l'analyse de ce petit compl exe 
immobilier à la Direction générale du 
Patrimoine. 'A. son avis, 1 ' intérêt qui 
se dégage de ce village minier,situé 
108 
aux portes d,e Va.1,d'Or, provtent du 
fait que toute ~ne @poque est concer-
nge dont les vestiges sont presque 
partout disparus dans la r@gion de 
l'Abitibi." 
Le village minier Bourlamaque est officiellement procla-
mé site historique en 1978. L'arrondissement reconnu com-
prend en fait deu~ entités, les cabanes de rondins au nombre 
de 59 et les résidences de la direction de la mine Lamaque 
construites e n bordure du Lake Blouin Road (aujourd'hui le 
Perry Drive) quel<1UE?S temps après la création de Bourlamaque. 
De ces 59 maisonnettes, 23 demeurent encore aujo1..1rd'hui la 
pJJopriété de la mine LaTI).aque. La compagrie, avec la montée 
du p,rix de l'or au milieu des années 1970 qui est venue pro-
longer l'existence de sa mine, cessa en effet la vente de ses 
maisons. Elle entend dorénavant ne céder aucune mais~n ~vant 
gue la mine feme défiqitivement. L'p~cupant pourra ~ ce mo-
ment acheter la maison au prix du marché moins une réduction 
de 200 1 00$. 
L'ensemble présente un caractère indéniab~e d'authenti• 
cité historique. Il témoigne de manière unique en Abitibi -
Témisca~ipgue du véc1..1 et de la tradttion sociale du monde mi-
nier de l'époque. La coutume des villes fermées amenait ha-
bituellement la co:rrwagnie minière à aménager la ville à par-
tir de sa mine en commençant par la çonstruct ion d'un pre-
mier quartier d'h~bitation pour les travailleurs et, 1..1n peu 
à l'écart, des résidences pour ses cadres, ingénieurs et géo-
logues, et de la fameuse résidence des invités , la "guesb-
house". C'est .ce que fait par exemple Noranda Mines Limited 
\ 
à Noranda en 1926. La principale originalité du village mi -
nier réside dans le type d'habitations érigées en 1935, si 
caracté;t"istique des débqts qes camps miniers. Sa conserva-
tion au cours des âges demeure également exceptionnelle. 
Partout ailleurs en Abitibi-Témiscamingue les vestiges de 






te village minJ.er se dresse a.uj ourd 'hui paisiblement à 
l'ombre de la mine Lamaque . Les deux, indissociablement lié s, 
t émoignent de la grandeur de ce passé, si pe u lointain. Leur 
histoire et leur e x istence se confondent aujourd'hui comme 
hier. Le village minier de Bourlamaque et la mine Lamaque 
~ ( 
demeurent les témoins encgre bien vivants de la grande aven-
ture minière de la Vallée de l' or, véritable Klondyke en 
terre québécoise .. 
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~24;86? 2,492,660 
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820 , 22~ . 
915j397 • 
.. " .:. 905 , 460 . 
t, 098,19~ -
935 , 620 . 
847 , 83~. 
824, 027 . 
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. 1,610 , 000~ 
283,000 .. 
1,399 ,000 . 
2,506,000. 
1,064, 000. 
8 ,354 ,000;> 
TOTALG) 25,166,054 49 , 990,693 .• 
·~ . 
A partir de 1963 le rapport annuel de la. I!line Lama.quo d.iwpara.1t. Les donnéeo concer:1ant la mine . 
aont intégrées a~ Rapport annuol de Teck Corporation, Teck Corporation créâc p~ lo. fu~ion de 
Howey Consolidated lllinea, Lame.que Gold ?-!ines Ltd et Devonio.n Pctrolium Ltd.., ncqu('reur de Teck-
Hughes Ltd. Lee donnée a 1964-1980 sont de aouroee di versee . 
® 1 Profita 1935-i96_3: profit:J net::J. Profits 1964-1980: profit::J d'opliro.t iona. 
Cea chi!'frea sont tués des rap~rts mensuels 1935-1963 et do le. li9to da paie 1964-1980 . . do la. 
mine L QII!A(lUG. Ile ne tiennent pll3 compte des va.riations ea.ioonnit!rea et ind.iqu{·nt l e ·nl.VCil1l m(l.·d-
mum do la main-d'oeuvre •. 
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TECK CORFORATION, Annue.~ reporta , 196 3-1980' 
CVHPIL.b..TIO~·I: Productions Abiti è.i-Ti!miocfll!lingue inc. 
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1 
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SOURCE; 
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' Kiena (productru~ en 1 98 1) 
LA\l'ULIPE, M. et; GERM.l\IN M., G€o1ogie et Mé tal:j_ogénie 
de l'or en Abitibi , Qu~bec, Université Lava l , 
1979, Excurs~on A-4 et A-2 
Compilation: Productions Abitibi-Témisc~mingue Inc., 
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